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L4 QUESTION PRÉALABLE
Mais oui, tout le monde est d'accord

jpour proclamer que le devoir fiscal' est le
premier des devoirs, et même pour l'ac¬
complir. Le pays est prêt à tous les sacri-•jtëes, à toutes les compressions légitimes,
ju sait très bien que même les expédientsOe l'heure ne résoudront pus le problèmefinancier, et que le règlement n'est pastons les crédits qu'on nous demande pourInotre petit Noël. Il a hâte de se trouver en
présence d'une étude d'ensemble, de con¬naître la politique fiscale du gouverne¬
ment, et de savoir où nous allons !... Il
6'en doute un peu.
Mais l'opinion, très fermement décidée

à reconnaître les obligations élémentaires
j^jje chaque citoyen, estime que l'Et&t/enptême temps que des droits à exercer, a
Ses devoirs envers le contribuable. Et le
plus urgent, c'est d'alléger la charge bud¬
gétaire qu'on nous imposera des ressour¬
ces que le ministre des finances peut trou¬
ver ailleurs, s'il a l'énergie, la décision ouSimplement la volonté de le faire. On nous
la trop longtemps laissé croire que l'Alle¬
mand paierait, pour gagner du temps. Il
fie paiera pas assez, et l'on ne nous cache
■plus que c'est le Français vainqueur qui
acquittera une partie des frais de la guer¬
re. Soit, mais quels Français ? Le gouver¬

nement* doit prendre ici ses responsabi-
II ne saurait se borner à donner un tour

de vis à la rentrée des impôts doublés ou
(triplés, quand les profiteurs et nouveaux
'riches jouissent tranquillement de leurs
(bénéfices si aisément acquis. Qu'a-t-onKait pour que l'impôt des bénéfices de guer¬
re soit appliqué dans sa lettre et dans son
esprit ? Des promesses, mais non des ac-ites judiciaires. En revanche, on comble de
papiers timbrés le petit propriétaire ruinédpar le moratorium à qui on prétend confis¬
quer les derniers sous qui lui restent, s'ilte. d'autres ressources que sa marchandise-
maison, la seule qui ait été réquisition¬née sans indemnité pendant la guerre ! Lafarce est lugubre. Les nouveaux députésfraîchement consacrés par le suffrage uni¬
versel ne laisseront pas commettre l'ini¬
quité fiscale, la plus lâche et la plus révol¬tante de toutes, le petit contribuable étant
(sans défense.

Car le gros se défend. Les profiteurs,
wnercantis et autres nouveaux riches ont
*>i bien compris que le fisc devait d'abord
îles inviter à la valse du sacrifice qu'ils'■sont en train d'organiseV une campagne(non pas même contre l'exécution de la loi
'sur les bénéfices de guerre, mais contre la(loi elle-même. Ils en demandent la su¬ppression. Avec des larmes dans la plumed'or, ils dénoncent cette atteinte au libre
exercice de l'initiative heureuse. Ils ne

sont pas loin de réclamer une récompense
honorifique pour donner à leurs conci¬
toyens l'exemple de la fortune. C'est pous¬
ser fin peu loin le çyrtfsme.
'Sans compter que ces embusqués fis¬

caux, s'ils <i coupent » facilement aux ri¬
gueurs dont on est prodigue pour d'autres,
n'échappent pas à l'attention ironiqvfé de
nos alliés. Ils nous causent un tort à la
fois matériel et moral auprès de nos amis
de l'étranger. Un des membres les plus
distingués de la délégation américaine de
la paix disait à l'un de nos confrères qui
l'interrogeait sur les desseins financiers
des Etats-Unis à notre endroit; «Com¬
ment voulez-vous que nous, Américains,
nous vous fournissions de l'argent pour
payer vos frais de guerre, quand vous
n'arrivez même pas à faire payer leurs im¬
pôts aux Français qui se sont enrichis parla guerre !... Les Américains ne veulent
pas être les bailleurs de fonds de vos nou¬
veaux riches. Prétendra-t-on imposer ce
rôle aux Français en général et aux com¬
battants en particulier ? »
Ces choses-là sont rudes parce qu'elles

sont vraies. Et nous voici devant l'évi¬
dence. Ceux qui doivent et peuvent payer
affichent la prétention de se dérober aux
justes lois. Encore et toujours, c'est sur
la classe moyenne qu'on s'apprête à faire
retomber le plus lourd fardeau. Elle a été
le plus durement frappée, on ne le nie pas.
Elle aspire à se relever — à relever la
France qui produit et qui épargne quand
elle le peut — par son travail, son intelli¬
gence méthodique, résolue, sa puissance
de redressement. Eh bien ! « on la broiera
définitivement, ». écrit, un de nos confrères
dont la verve spirituelle s'accorde avec la
raison.
Cette classe moyenne en a assez de ser¬

vir de tête de Turc. Elle réclame le service
obligatoire pour tous les contribuables.
Elle veut la justice et l'égalité sur le ter¬
rain fiscal comme sur tous les autres.
« Quand le paysan sera sommé de payer
suivant les produits du sol, l'ouvrier sui¬
vant ses salaires, tous les profiteurs de la
guerre d'après une échelle montante de
taxations; quand la bourgeoisie du travail,de l'intelligence et de 1 épargne ne sera
plus seule visée, vous aurez placé l'impôtdans l'atmosphère morale qui lui est in¬
dispensable pour être unanimement con¬
senti. »

Cette forte parole de M. Alfred Capus
sera méditée par les nouveaux députés,
par la nouvelle Chambre qui est l'émana¬
tion de cette France qui veut travailler
dans le respect de ses droits et de ses de¬
voirs. C'est la voix qui monte des entrail¬
les de la terre maternelle, l'appel du sol !Nos dirigeants l'entendront.

Paul BERTHELOT.

La Chambre vote
les crédits exceptionnels

-WVAA—

Paris, 27 décembre. _ La Chambre a r(commencé ce matin l'importante discussion :financière si urgente par l'examen des cré¬
dits additionnels au budget de 1919. Les
députés sont nombreux. M. Arago, vice-pré-jpiûent, préside pour la première fois.
Avant le débat financier, M. Loucheur,ministre de la reconstitution industrielle,

dépose un projet d'exploitation des mines
domaniales de la Sarre. Une commission
(spéciale de vingt-deux membres sera nom-
imée lundi pour examiner ce projet. On
passe alors aux crédits additionnels. Pour
gagner du temps, la discussion générale
(est supprimée et l'on aborde tout de suitel'oùverture et l'annulation de crédits sur
l'exercice 1919 au titre du budget.
Le président lit les tableaux par minis-

itère et par chapitre des crédits supplémen¬
taires accordés sur l'exercice 1919. Sans
.observation, on adopte aussi les chapitrestîfts finances, de la justice, des affaires étran¬
gères. On adopte les chapitres de l'intérieur,
.ceux de la reconstitution industrielle, de
D'instruction publique, du commerce et de
l'industrie, des P. T. T. et du travail, des
colonies, de l'agriculture.
M. Bonnet de Pailies-ets (Lozère) réclame

le rétablissement d'un crédit de 200,000 fr.
pour la destruction des animaux nuisibles,
(crédit réduit par la commission, afin d'ac¬
tiver la destruction des sangliers qui com-jnettent de gros dégâts dans la Lozère.
M. André Lefèvre, rapporteur général des

jjihances : Avec l'augmentation du prix de
toutes choses, la destruction des sangliers
«st assez lucrative sans qu'il soit besoin de
tya 'subventionner.

M Charles Dumont estime aussi que le
(crédit au budget de l'agriculture est suffi¬
sant. Cependant, là titre d'indication, le
firinistre des finances et le rapporteur géné¬
ral' acceptent un relèvement de 50,000 francs^
(mais ce relèvement de crédit est rejeté à
jmains levées, devant cette observation de
M. Ringuier : Une compagnie de poilus ar-
jnés de fusils de chasse ferait meilleure be¬
sogne qu'aucun crédit.
-On adopte ensuite les chapitres des tra¬

vaux publics; l'article premier du budget
(■rdinaire des services civils, résumant le
,.otal des crédits, qui atteint de ce chef à
142 milions, ainsi que les budgets annexes.

LES DEPENSES EXCEPTIONNELLES

La Chambre aborde ensuite l'ouverture et
l'annulation de crédits sur l'exercice 1919
(au titre des dépenses militaires et des dé¬
penses exceptionnelles des services civils.
Comme précédemment, le président lit les
.articles du projet et les tableaux annexés.
Sans observations et dans le bruit des con¬
versations. Mais aux chapitres de la guer¬
re M. Dsiachenal critique la dernière cir¬
culaire du 1er décembre 1919 qui, pour le
payement des pensions, assimile les orphe¬
lins aux ascendants.* M Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la

f-uerre : Il s'agit d'une erreur d'interpré-atiôn, qui s'est glissée dans la circulaire,
fit qui'sera réparée.
Pour ce faire, M. Marin reclame le réta¬

blissement du crédit primitif, qui a été ré-
fiiuit d'un million. Le crédit est alors rétabli
A 16 millions au lie» de 15.
Au sujet des retards apportés au paiement

des avances aux populations des régions
(envahies, répondant aux observations de
MM. Ringuier, Goniaux, Déguisé, le minis-
jtre des régions libérées, M. André Tardieu,
jdit que dans un mois ou six semaines, les
'retards dans le paiement des avances pour

^mobiliers seront réparés. On se préoccupe
d'ailleurs d'acheter des mobiliers.
M. André Lefèvre, rapporteur général :

Nous n'avons pas voulu réduire les crédits
relatifs aux régions libérées, mais nous de¬
mandons au gouvernement d'avoir un plan
d'ensemble de reconstitution afin d'empê¬
cher les spéculations sur les matériaux et
les achats de bons du Trésor par les sinis¬
trés eux-mêmes avec les fonds destinés aux
mobiliers.
M. André Tardieu : Je puis certifier à M.

Lefèvre que j'ai un programme d'ensemble
pour chaque département et pour les trans-
jports, qui sont d'ailleurs bien améliorés de-

»,'puis une quinzaine..On adopte finalement l'article 13, qui ai-
Joue, en addition a,nx crédits provisoires
•pour les dépenses militaires et dépenses ex¬
ceptionnelles civiles, des crédits s'elevant au
■total de 680 millions 122,042 francs.

LE REGIME DES ALCOOLS
L'article 21 du titre des dispositions spé¬ciales rend applicables jusqu'au 30 septem¬bre 1920 les dispositions de l'article 4 de la

loi du 30 juin 1916 sur le régime des alcools
\ Plusieurs amendements proposent la sup-

POUR PALLIER LA CRISE DU CHARBON

L'avance de l'heure
fera gagner

100 miilions de francs

Paris, 26 décembre. — Avant de déposer le
projet de loi sur la nouvelle heure d'été, le
ministre des travaux publics a fait procéderà des études dans le but de fixer les dates
entre lesquelles il serait le plus avantageux
d'avancer l'heure officielle.
Le résultat de ces recherches a démontré

qu'une économie de 80 à 100 millions pou¬
vait être réalisée sur le combustible en pre¬
nant comme point de départ le 1er février
et comme date de l'heure d'hiver le 1er oc¬
tobre. Du 1er octobre au 1er décembre l'éco¬
nomie est peu sensible et elle devient nulle
du 1er décembre au 1er février.
L'économie en temps normal serait de 50

à 60 millions.
Des études ont en outre été faites pour ob-tenir un meilleur rendement dans les usines

distributrices d'énergie et de lumière élec¬
trique par l'établissement d'un barême fixant
les heures de travail dans les industries uti¬
lisant la force électrique en dehors des heu¬
res où les secteurs sont obligés de fournir la
lumière.

La France aura la priorité
pour l'exportation du charbon anglais
Londres, 27 décembre. — A partir du 1er

janvier, les négociants en charbon auront
liberté entière d'exportation, sans que le
fouvernement intervienne pour la fixation'un contingent. Comme les besoins de
la France risqueraient, dans ces conditions,de ne plus être satisfaits, le gouvernement
anglais vient d'accorder une priorité à lasatisfaction des besoins de la France en
charbon.

pression ou la modification de cet article,mais M. Delpierre demande la disjonctionde cet article, qui soulève la question desbouilleurs de cru, alors que la loi sur le
régime de l'alcool est en discussion au
Sénat.
M. Kiotz, ministre des finances: je priela Chambre de repousser cet amendement.

Il y a un régime provisoire de l'alcool, quidoit être maintenu jusqu'au régime défi¬nitif. Si nous revenions, en attendant au
« statu quo ante bellum », ce serait favori¬
ser la' dirtusion de l'alcool d'industrie et
développer l'alcoolisme. Cela, nous ne leferons pas. (Vifs applaudissements sur un
grand nombre de bancs.)
M. Delpierre: L'alcool d'industrie n'est

pas plus nuisible que l'alcool de bouche.
(Exclamations et protestations nombreu¬
ses.)
M. Ernest Lafon (Loire) se refuse à enta¬mer à cette Heure* un débat sur l'alcool. Il

faut donner au gouvernement, dit-il, l'ins¬
trument qu'il demande, et ne pas révolu-
tiônner le régime de l'alcool, comme le de¬
mandent , M. Delpierre et les auteurs d'au¬
tres amendements.
M. Raoul Péret, président de la commis¬

sion des crédits : Le régime actuel doit
durer au moins jusqu'au 30 septembre.
L'amendement Delpierre est repoussé à

mains levées.
Un amendement de M. Ernest Flandin

(Calvados) tend à permettre aux cultiva¬
teurs de distillée* jusqu'à 50 litres, afin queles petits dult'.vateurc puissent utiliser
leurs marcs et leurs fruits qui pourrissent.
Voici son texte :

« Demeurent applicables jusqu'au 30 sep¬
tembre 1920 les dispositions de l'article 4
de la loi du 30 juin 191(6, modifiées comme
suit à l'alinéa 4 :

» Au lieu de « 200 litres d'alc. .1 par cam*-
» pagne», lire : 59 litres. Ajouter à la fin
du même alinéa les mots suivants : « Le
» béné^ce de l'allocation en franchise est
«étendu aux exploitai!' ; qui auront été
» souis les drapeaux entre le 1er août 1914 et
» le 31 décembre 1919. »

M. Ernest Lafont propose de supprimer le
privilège des bouilleurs de cru à partir de
la promulgation de loi qui fixera le régime
de l'alcool.
M. Kiotz, ministre des finances, insiste

pour que la Chambre ne discute pas la ques¬
tion de l'alcool et maintienne la législation
provisoire actuelle.
M. Villeneau (Charente-Inférieure) insiste

pour le vote de l'amendement Flandin, afin
que les mobilisés puissent avoir le droit de
distiller, qui leur est enlevé par le régime
provisoire, qui suspend ce droit lorsqu'il n'a
pas été exercé pendant cinq ans.
M. André Lefèvre. puis M. Raoul Péret

disent qu'on ne peut remanier au pied levé
le régime de i'alcool. La commission de¬
mande l'adoption d'un texte « étendant l'al¬
location en franchise aux exploitants ayant
été sous les drapeaux du 2 août 1914 au
31 décembre 1919, pour les exploitations
qu'ils auront avant le 1er janvier 1920 ».
Ce texte transactionnel est accepté par le

ministre et le rapporteur général, qui de¬
mandent la disjonction de la première par¬
tie de l'amendement Flandin. Après poin¬
tage, la disjonction est prononcée par 249
voix contre 184, et le texte transactionnel de
la commislon est voté.
L'article. 28, relatif au compte spécial de

la « flotte en gérance », donne lieu à un
échange d'observations qui amène M. Pier¬
re Dupuy, commissaire général à la ma¬
rine marchande, qui explique qu'il s'agit
d'apporter plus de clarté dans les comptes
sans engager de dépenses nouvelles.
On adopte les derniers articles, ainsi que

l'ensemble du projet.
L'AVANCE DE L'HEURE

ET LA HAUTE-COUR
Le gouvernemefit dépose sur le bureau le

projet relatif à l'avance de l'heure et à la
Haute - Cour de justice.
La séance est levée.

M. Clemenceau à l'Elysëé
UNE DEMARCHE DE DEPUTES

Paris, 26 décembre. — Plusieurs députésont décidé de faire incessamment une dé¬
marche auprès de M. Clemenceau pour luidemander de poser sa candidature à la pré¬sidence de la République. Si, comme ces dé¬
putés le supposent, M. Clemenceau donne
une réponse catégorique dans un sens oudans l'autre, on considère que, ainsi qu'il estdevenu indispensable, la situation se trou¬
vera éclaircie.

Le bois remplace le charbon
pour la fabrication du gaz

Bayonne, 26 décembre. _ Afin de parer à
la, hausse formidable du charbon anglais,la ville de Bayonne se livre en ce moment
à des essais consistant à substituer le boisdans la fabrication du gaz domestique. Ac¬
tuellement, le prix de la tonne de houille
serait de 345 francs, tandis que celui du
bols n'atteint que 50 francs. Le rendement
à la tonne pour le gaz et le calorique ainsi
obtenus serait, paraît-il, identique; seul le
pouvoir éclairant serait moindre.

Saint-Malo est encombré de charbon
Saint-Malo, 26 décembre. — Par suite du

manque de wagons, le stock de charbons
et combustibles qui se trouvent sur les
quais, dépasse 58,000 tonnes. Les importa¬
teurs éprouvent de grandes difficultés pour
décharger les navires qui ont des suresta-
ries atteignant huit ou dix jours.

Pour la réorganisation des transports
par eau

Paris, *26 décembre. — Cette après-midi,
MM. Déguisé, député de l'Aisne, et Gouiaux,
député au Nord, ont présenté à M. Clemen¬
ceau une délégation du Syndicat de la petite
batellerie. Les délégués ont exposé au pré¬
sident du conseil les grandes lignes d'une
proposition de loi tendant à remettre de l'or¬
dre et du contrôle dans Tes transports par
eau.

Après un échange de vues, M. Clemenceau
a fixé un nouveau rendez-vous à la délégation
pour demain, à l'effet d'étudier les proposi¬
tions du Syndicat avec M. Claveille, ministre
des travaux publics.
Paris, 27 décembre. — M. Clemenceau a

reçu de nouveau ce matin, en présence de
M. Claveille, ministre des travaux publics
et des transports, la délégation du Syndicat
de la petite batellerie. Cette deuxième en¬
trevue avait pour but l'étude des proposi¬
tions du Syndicat pour remédier à la crise
des transports pair eau.

A la présidence du conseil
Paris, 26 décembre. — M./ Clemenceau a

conféré ce soir, rue Saint-Dominique, avec
l'ambassadeur do Belgique à Paris, M. Lou¬
cheur, ministre de la reconstitution indus¬
trielle, et M. Berthelot, directeur des affai¬
res politiques au ministère des affaires
étrangères.

EXTÉRIEUR
EN RUSSIE

Hindenburg tait des avances à Denikine
Vienne, 26 décembre. — Un journal de Pol-

tawa publie le texte d'une lettre du maréchal
Hindenburg au général Denikine, dans la¬
quelle il lui rappelle qu'il y a deux cents ans
Pierre le Grand mit en garde son successeur
contre une guerre avec l'Allemagne qui, sui¬
vant lui, signifierait l'effondrement de l'em¬
pire russe.

« Il y a cinquante ans; continue cette lettre,le plus grand homme d'Allemagne, Bismarck,
mit en garde l'empereur Guillaume contre
une guerre avec la Russie, qui équivaudrait
aussi à l'écroulement de l'Allemagne. Cas deux
prophéties sont aujourd'hui réalisé® Les
deux Etats sont vaincus et d'ans la détresse,
Malgré leur situation géographiqu/ze, ces deux
Etat sont liés par des intérêts communs d'un
ordre différent. Us devraient marcher d'un
commun accord dans le but de rétablir leur
ancienne puissance. »
La lettre du maréchal Hindenburg se ter¬

mine par des expressions enthousiastes sur
le patriotisme du général Denikine.

Cessation des hostilités
entre les Esthoniens et les bolcheviks

Dorpat, 24 décembre (retardée). — La com¬
mission mixte des Esthoniens et bolcheviks a
décidé ce soir la cessation des hostilités entre
l'Esthonie et la Russie des Soviets. Cette dé¬
cision, prise après quarapte-hujt heures de dé¬
libération, est le premier pas vers la paixentre tous les Etats baltiques et les Soviets.

EN ALLEMAGNE
Les exportations taxées

Francfort, 26 décembre. — Le ministre des
affaires étrangères d'empire va publier uneordonnance d'après laquelle aucune marchan¬
dise ne pourra être exportée sans autorisa¬
tion. En délivrant cette autorisation, l'empire
percevra une taxe variable selon les régionsindustrielles. Cette taxe sera consacrée aux
œuvres sociales. Toute personne qui manqueraaux prescriptions de l'ordonnance sera passi¬ble d'amende très sévères atteignant même le
triple de la valeur des marchandises.

EN ESPAGNE
L'extension du Iock-out

Madrid, 26 décembre. — Le lock-out dela construction s'étend maintenant aux ate¬liers de la métallurgiê.

AUX ETATS-UNI^
Des crédits pour l'Europe

Washington, 26 décembre. — M. Wilson a
promulgué la loi Edge, adoptée par le Sénat,autorisant la constitution de Sociétés pouraccorder des crédits à l'Europe dans le butde développer le commerce d'exportation.

Les chemins de fer américains
redeviennent libres, mais ruinés

New-York, 27 décembre. — Ainsi qu'il a été
annoncé, le président Wilson vient de rendre
la liberté aux Compagnies de chemins de fer.
Ceux-ci, pendant la guerre, avaient été réqui¬sitionnés par l'Etat. Depuis la réquisition, les
salaires ont été augmentés de 100 %, l'ensem¬ble des frais d'exploitation de 95 %, et les ta¬
rifs de 25 % seulement. Aussi, les chemins de
fer américains sont-ils, ou à peu près, qn étatde faSlliJte. L'ensemble des exploitations de
chemins de fer, aux Etats-Unis, représente un
capital de 90 mlilliards environ. Ce capitalforme une très importante partie du porte¬feuille des grandes banques américaines, quirisquent ainsi de se trouver entraînées dans le
désastre.

La valse effrénée des dollars
New-York, 27 décembre. — Jamais on n'a

vu aux Etats-Unis une telle abondance d'ar¬
gent. On a assisté pendant les fêtes de Noël
à une véritable orgie de dépenses. Une gran¬de maison de New-York consacre toute une
page d'un des principaux quotidiens à van¬
ter ses marchandises; mais on ne trouve
d'ailleurs sur cette page aucun article à
bon marché. Les prix varient de 250 francs,chiffre minimum, à 125,000 francs, chiffre
maximum. Tout hrtide valant moiîis de
250 francs est rigoureusement écarté. Les

} bas de soie à 1,250 francs la paire se sont
vendus comme des petits pains.

Combien VAllemagne
peut-elle payer par an ?

La Seine, le Rhône,
le Rhin et la Meurthe

débordent
LA CRUE DE LA SEINE

Troyes, 26 décembre. — Les cours d'eau
sont en forte crue. La Seine cote 3 m. 20 à
Troyes; l'Aube déborde â Bar-sur-Aube, oùles habitants du quartier Mathaux ont q'û
déménager.

LA CRUE DU RHONE
Lyon, 26 décembre. — La crue du Rhône

continue. Dans ia traversée de Lyon, le fleuvebat les quais et charrie d'énofôies débris.
LE HAUT-RHIN INONDE

Colmar, 26 décembre. — Les plûtes inin¬
terrompues des derniers huit jours et la
fonte subite des neiges dans les Vosges ontcausé l'inondation d'une gTande partie du
Haut-Rhin. De Mulhouse à Schlestadt, la
plaine entre le Rhin et la ligne de chemin
ae fer n'est presque plus qu'une Immense
nappe d'eau noyant les champs près des fo¬
rêts.
Dans bon nombre de villages sis sur l'Ill,les maisons sont envahies par les eaux, par¬fois les habitants sont obligés de fuir de¬

vant la marée montante des flots.
A Sainte-Croix, les maisons* ont été ren¬

versées par un torrent impétueux. Plusieurs
accidents de personnes sont signalés.

On craint un abaissement soudain de
température qui serait fatal.
LA VOIE FERREE COUPEE ENTRE METZ

ET NANCY

Metz, 26 décembre. — A Conflans, tout le
quartier de l'Eglise est sous l'eau. Le cou¬
rant a emporté les poteaux télégraphiques
entre Jeandelize et Conflans. Dans le quar¬tier de l'Arsenal, à Metz, l'eau atteint 40
centimètres dans les maisons. La voie fer¬
rée étant recouverte par l'eau entre Ars-sur-
Moselle et Pont-à-Mousson, la circulation
des trains est interrompue entre Metz et
Nancy.

PLUSIEURS MILLIONS DE DEGATS

Nancy, 26 décembre. — Il est impossibledie décrire le spectacle de désolation que
présentent Frouard, Cuistines, Neuves-Mai¬
sons et tous les villages envahis par la crue
de là Meurthe. Les usines chôment; les rou¬
tes et les voies ferrées sont coupées. On si¬
gnale de magnifiques actes de dévouement
pour arracher des familles entières à la
mort.
Le désastre est sans précédent. Jamais

inondation pareille n'a ravagé la contrée.
Le déboisement des Vosges et la brusque
fonte des neiges ont déterminé cette catas¬
trophe. Les pertes matérielles atteignent plu¬
sieurs millions.

Nancy, 26 décembre. — On a repêché au¬
jourd'hui le corps du soldat Louis Limpas,
noyé dans la soirée d'hier. Les machines à
vapeur ont été submergées dans les caves ô'e
l'usine électrique, provoquant des interrup¬
tions dans l'éclairage et obligeant les tram¬
ways à suspendre leur service. La distribu¬
tion du gaz a été arrêtée plusieurs heures.
Les communications par voie ferrée avec
Strasbourg, Nomény et Château-Salins sont
toujours interrompues. La baisse des eaux
continue. On confirme que les dégâts se chif¬frent pas plus de 10 millions.

LA MOSELLE EN DECRUE

Epinal, 26 décembre. — Tout danger est
désormais écarté du fait de la Moselle, dont
la décrue a été aussi rapide que la crue avait
été subite. On signale encore deux victimes
à Châtel. Un facteur disparu. Sa bicycletteet sa pèlerine ont été rejetées par les eaux.
Une femme a également disparu.

EN SAONE-ET-LOIRE
Chalon-sur-Saône, 27 décembre. — La Saô¬

ne subit une forte crue. Sur toute la distance
qui sépare Verdun-sur-Saône d'Ouroux et au
delà, des villages construits en contre-bas de
la voilée de la Saône sont coupés par les eaux,
qui continuent à monter de 2 centimètres par
heure; les c'àves du centre de la Ville sont sous
l'eau.

Un milliard, affirme un délégué à Versailles
Vingt milliards, déclare M. Erzberger

■VlAA/N/

Violents orages dans le Charollais
Charolles, 26 décembre. — De violents orages

se sont déchaînés à deux reprises, ces joursderniers, dans le Charollais. Dans la nuit du
25 au 26 décembre, pendant quatre heures, lapluie est tombée à torrents au milieu d'une
tempête de vent accompagnée d'éclairs et de
çoups de tonnerre. Des dégâts ont été causés
par cet ouragan.

A TRAVERS LA PRESSE

Hambourg, 26 décembre. — Le banquier
Melchior, membre de la délégation finan¬
cière de Versailles, au cours d'une confé¬
rence qui réunissait les agents des servi¬
ces d'exportation, a déclaré que la totalité
des impôts et des emprunts en Allemagne
répondait de l'accomplissement des obli¬
gations. Les délégués financiers dans des
pourparlers qui seront engagés après la
ratification devront convaincre l'Entente de
ne pas, saisir les impôts destinés au paie¬
ment de? emprunts intérieurs, car cela en¬
traînerait la banqueroute. Ils renouvelle¬
ront probablement les propositions faites
au printemps dernier, savoir : Une contri¬
bution annuelle d'un milliard de marks. Ils
exposeront les dangers d'exigences qui con¬
duiraient au désespoir. Ils chercheront à
provoquer la confiance.
New-York, 27 décembre.— Au cours d'urne

interview, M. Erzberger, ministre des fi¬
nances allemand, a déclaré à un correspon¬
dant américain que l'Allemagne était à mê¬
me de payer en une année, a titre de répa¬
rations et d'indemnités, une somme de 20
milliards de marks.

« Nous basons notre calcul, dit M. Erz¬
berger, sur la valeur des marchandises, ar¬
ticles divers et matériaux que nous devons
livrer en conformité des stipulations du
traité de paix. Dans ce cycle sera incluse
la valeur de la flotte marchande allemande,
du matériel flottant et des machines agri¬
coles déjà fournis. »

Pour la mise en vigueur du traité
Paris, 26 décembre. — M. von Lersner s'est

rendu ce matin au quai d'Orsay pour de¬
mander au secrétaire général de la Confé¬
rence si M. von Simson et ses collaborateurs,
qui sont venus à Paris pour conclure des
arrangements relatifs à 1 exécution du trai¬
té (il s'agit notamment d'assurer la trans¬
mission des pouvoirs dans les territoires
d'où les autorités allemandes doivent se re¬
tirer), pourraient se rencontrer bientôt avec
les représentants des alliés..Le général Le
Rond, président de la commission inter¬
alliée, qui doit régler cette question, avait
déjà prié ses collègues étrangers de se trou¬
ver à Paris lundi prochain. L'arrivée des re¬
présentants britanniques lest prévue pour
dimanche.

Paris, 27 décembre. — Le Conseil suprê¬
me, réuni ce matin sous la présidence de
M. Clemenceau, a été mis am courant du
résultat de la prise de contact qui a eu lieu
entre les experts militaires français et alle¬
mands au sujet des transports de troupes
que nécessitera la mise en vigueur du trai¬
té. Il est apparu, au cours ae cet exposé,
que les offres allemandes, en ce qui concer¬
ne le matériel de transport, étaient insuf¬
fisantes.

La Suisse et la Société des Nations
Le Conseil suprême a examiné ensuite la

réponse à faire à un mémorandum dU gou¬

vernement -helvétique au sujet de l'accès
sien de la Suisse à la Société des nations

Les ressources allemandes en matériel
de port

Berlin, 26 décembre. — Répondant aux in¬
formations de la presse française disant quela commission technique allemande aurait
tenté de masquer l'effectif réel du matériel de
port, une commission officieuse déclare ;
1° Au début des pourparlers verbaux, la

commission technique allemande remit aux
alités, au nom au gouvernement, l'état du ma¬tériel de port existant.
2° Lors des pourparlers entre les déléguésalliés et allemands, on convint d'une margede 5 % pour erreurs ou omissions pouvant saproduire dans les évaluations allemandes.
3° Aucune vente de docks à l'étranger n'estintervenue depuis le 3 novembre. Cela a été

communiqué verbalement aux délégués alliésj4° Au cours des pourparlers du 17 décem¬
bre, les délégués alliés ont déclaré que, suivantles rapports parvenus, 80,000 tonnes de docks
devaient exister à Hambourg et deux docks»à Dantzig, soit ensemble 100,000 tonnes non
mentionnées dans l'état du matériel présenté
par les. Allemands
Le président de la délégation allemande,M. Seelinger, a déclaré que ces docks n'exis¬

taient pas et n'avaient jamais existé, et il a
propose aux alliés de charger télégraphique-ment un officier de se renseigner à Dantziget à Hambourg. Le président de la commis¬
sion alliée, M. LOucneur, a déclaré que lesalliés admettaient- comme justes les indica¬
tions fournies par le président. La délégationallemande a ajouté que si ultérieurement des"" découvraient, il en serait tenuerreurs
compte,

se

La réponse de l'Entente
L'impression à Berlin

Berlin, 27 décembre. — La note des alliés,)
qui a été connue à Berlin pendant les fêtes,
est considérée dans les milieux compétents
comme apportant un seul nouveau fait po¬sitif : la promesse formelle que les prison¬
niers de Scapa-Flow seront libérés après la!
signature du protocole. Par contre, on y
cherche en vain un engagement relatif aux
prisonniers de guerre retenus en France,
On regrette que l'Entente, malgré les repré¬
sentations du gouvernement allemand, ait
cru devoir maintenir intégralement ses pré¬tentions.

La Turquie prépare la paix
Constantinople, 21 décembre (retardée). —Le grand-vizir a prié Teffik pacha, prési¬dent de la commission cL'ar.-ée de préparerla défense de la Turquie devant la Confé¬

rence de la paix, d'ordonner aux sous-com¬
missions d'achever rapidement leurs rap¬
ports, car la convocation, de la délégation
peut être prochaine.

LA NOUVELLE CHAMBRE ET LE PROGRES
SOCIAL

Répondant à l'enquête ouverte auprès des
nouveaux députés par l'Information, M. Ju¬les Capus, député de la Gironde, écrit :

« Enfin, depuis quelque temps, se mani¬feste un phénomène qui inflige un éclatantdémenti aux principes de Karl Marx. On
constate une accentuation très importante
dans le morcellement de la propriété, et il
n'y a donc pas, comme dans l'industrie,
absorption de la petite exploitation par lagrande. Ainsi, devant les faits agricoles, les
collectivistes obstinés dans les vieilles doc-
tripes livresques de Kari Marx, contredites
par la réalite, font figure rétrograde au re¬
gard de la science sociale, je crois que la
Chambre actuelle, dans son ensemble, est
plus ouverte au progrès social que d'aucuns
se l'imaginent. Mais c'est dans les principesde liberté qu'elle doit en chercher les lor-

vis-
vis-

isoleiment.
Elle doit être disciplinée et organisée pourêtre féconde. »

LES NOUVEAUX IMPOTS
Il faut payer, soit, dit Gustave Hervé (La

Victoire) :

- On tirera du peuple français tous les
milliards qu'on voud/ra, à une seule condi¬
tion, c'est que, comme le veut l'égalité, com¬
me le veut la justice en matière d'impôt,chacun en prenne pour son grade. »

L'Homme libre :

« N'allons ni trop vite ni trop loin. Do la
mesure et de la sagesse. Il n'en faut nulle
part davantage que pour une bonne gestion,financière.

(La Lanterne) M. Félix Hautfort :
« Récupérez d'abord, messieurs du gou¬

vernement, les 80 % de la fortune des pro¬
fiteurs, qui sonit dus au fisc, vo-us aurez
fait quelque chose pour le Trésor et beau¬
coup pour les restrictions. Mais hâtez-vous. »

(L'Œuvre) M. Robert de Jouvenel :
« M. Clemenceau lui-même a souvent rap¬

pelé que le Parlement n'avait pas fait tout
son devoir lorsqu'il avait formulé des re¬
grets et qu'un acte de contrition ne couvre
pas une responsabilité. Par exemple, refu¬
ser de voter plus d'un douzième a la fois.
Par là', il obligerait le ministre des finan¬
ces à se hâter un peu de proposer ces lois
qu'il qualifie à la vérité d'urgentes, mais
qu'il ne nous a cependant pas encore fait
connaître. »

M. CLEMENCEAU
ET LA PRESIDENGE DE LA REPUBLIQUE
La Libre Parole a fait une enquête dis¬crète auprès de nombreux parlementaires:
«Les hommes politiques, auxquels nous

avons posé la question, se montrent très
réservés. Evidemment, discuter une per¬
sonne telle que celle du Tigre réclame une
audace qui n'est pas dans les traditions
parlementaires. Cependant," sous la réser¬
ve, on peut discerner que l'enthousiasme
est mitigé. On craint les boutades de M.
Clemenceau. Et puis, vraiment, on ne voit
pas M. Clemenceau arbitre des partis et
contraint de signer telle mesure que les
Chambres lui Imposeront et qui ne lui

agréera pas. Bref, la candidature de M.
Clemenceau, posée par les officieux, n'est
peut-être pas certaine encore, et ne semble
pas diésiree par nombre des futurs, et non
des moins notables, électeurs du Congrèsde Versailles. »

UN PACTE DE FAMINE?
Les petits minotiers cherchent à s'orga¬niser pour ne pas mourir, car les gros mi¬

notiers, prétend le Rappel, veulent les tuer :
« On dit, en effet, qu'un puissant consor¬

tium financier, ayant à sa tête les plus hau¬tes personnalités du monde des grains, en¬
globerait la plupart des grands moulins de
France. Cela leur permettrait de faire la
hausse sur les blés et la baisse sur les fa¬
rines, afin de supprimer la concurrence de
la petite et de la moyenne meunerie. Ces
messieurs seraient ensuite les maîtres, mê¬
me... d'affamer le pays. S'il y a encore des
parlementaires! .ilntègres et indépendants,
qu'ils accomplissent leur devoir en faisant
subir un interrogatoire au ministre meu-
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nier, ou plutôt, pour employer le langage
parlementaire, en lui posant une question.»

LES DEUX EDITIONS
La Ville de Bordeaux vient de terminer

son édition municipale des « Essais de Mon¬
taigne », établie sur le fameux exemplaire
couvert des notes marginales de l'auteur :

« C'est une victoire bibliographique sur
l'Etat, que vient de remporter la capitale
girondine, dit Excelsior. En effet, l'Etat,
de son côté, avait entrepris une édition na¬
tionale du même précieux volume ; il avait
même pensé, — « il » c'était alors M. Bar-
thou, ministre dans le département de qui
se trouvait l'Imprimerie nationale, — il
avait même pensé à confier le travail de
l'Introduction et des notes à M. Anatole
France. M. Bergeret, en effet, goûte beau¬
coup le sceptique Gascon; il connaît à fond
son œuvre, par surcroît le pays où vécut
Montaigne. Longtemps, en effet, M. Fran¬
ce passa ses vacances, de juillet à novem¬
bre, au château de Capian, à Langoiran,
dans les environs d.<e Bordeaux. La beso¬
gne lui souriait; il se voyait ravi d'inscrire
son nom aux côtés de son ancêtre, le grand
douteur. Mais son enthousiasme d'éditeur
se refroidit quand il connut la modicité du
prix accordé pour un long travail, délicat,
ardu, abondant en recherches de toutes sor¬
tes : 15,000 francs. L'indemnité d'un député t
Les pourparlers en demeurèrent là. Et voilà
pourquoi l'édition mmiicipale des «Essais»
devance l'édition nationale, dont on ne par¬
le Plus après en avoir beaucoup parlé. »

PAS D'IMPOTS
SUR LES PENSIONS DES BLESSES

Un percepteur ayant signifié à un soldat
mutilé que la pension militaire doit être
comprise dans les revenus déclarés, M. Lho-
piteau, sénateur, proteste dans le Journal
et écrit que dans le texte de la loi du 31 mai
1919 sur lés pensions, il n'y a pas un mot
qui exonère les pensions de l'impôt. La loi
se borne à déclarer le droit à la réparation
due aux blessés, aux veuves, aux orphelins,
g,ux ascendants de ceux qui sont morts pour
la France :

« Et c'est sur cette réparation incomplète
que, sous une autre forme, le fisc voudrait
mordre un petit morceau 1 N'est-ce pas que
cela révolte le bon sens ? Puisqu'il se trouve
dans son personnel de tels inconscients, le
ministre des finances ferait bien, il me sem¬
ble. de les rappeler à l'ordre, j'allais dire àla pudeur, et de leur interdire formellement
de prélever la moindre dîme sur nos sau¬
veurs.

Les prisonniers volontaires
d'Allemagne

reçoivent l'ordre de rentrer
Berlin', 27 décembre. — Le général Dupont

a déclaré :

« Il n'est pas dans toute l'étendue ou terri¬
toire allemand une seule prison, un seul asile
d'aliénés, un seul camp de travail, un seul
lazaret qui n'aient été visités entièrement ét
minutieusement fouillés par une commission
française composée de deux officiers et de
deux sous-officiers. Toutes les villes, les
bourgs, les villages, les hameaux ont été vi¬
sités. On y a dénombré en tout et pour tout
730 militaires, et non des milliers, comme on
l'a dit, restés volontairement en Allemagne.
91 ont été rapatriés sur leur demanae. L'on
peut donc affirmer ceci. Il n'est pas un prison¬
nier qui soit resté en Allemagne contre son
gré. Il n'en est pas un qui n'ait pu, à l'heure
actuelle, soit se faire connaître à la mission
française, soit écrire et donner de ses nouvel¬
les à ses parents. »
Les prisonniers volontaires restés en Alle¬

magne, seront bientôt poursuivis pour refus
d'obéissance. L'ordre suivant du général Du¬
pont vient en effet d'être adressé aux soldats
français demeurés volontairement en pays en¬
nemi :

« Je vous donne l'ordre de rentrer immédia¬
tement en France. Je vous fais connaître que
si vous ne -çentrez pas, l'inculpation de refus
d'obéissance " pourra être retenue à votre en¬
contre (article 218 du Code de justice crimi¬
nelle). Et que vous serez poursuivi par dé¬
faut. » ,

Le raid Europe-Ânstralie
ROSS SMITH ACHEVE SON RAID

EN CHEMIN DE FER

Sydney, 26 décembre. — Le vol de Ross
Smith a pris fin à Charleville, situé à 950 kilo¬
mètres environ de Sydney. Une pièce essen¬tielle est brisée et ne peut pas être remplacéeen Australie. L'équipage aurait abandonné l'ap¬pareil et est parti pour le sud par le cftemmde fer.

5,133 PRISONNIERS INHUMES
EN ALLEMAGNE

Berlin, 27 décembre. — Les services d'u ca¬

pitaine Marchai, attaché à la mission militaire
de Berlin, ont établi ceci :
A la date du 25 septembre 1919, 14,621 de¬

mandes émanant des familles et concernant
des prisonniers ou des disparus, ont été ins¬
truites. Les enquêtes menées ont permis d'ob¬
tenir un résultat pour 7,319 de ces demandes.
Les recherches effectuées dans les cimetières
ont fait retrouver 5,133 tombes de prisonniers
français, décédês en captivité. Sur ce chiffre,
688 militaires étaient considérés comme dis¬
parus.

♦ ■

Le projet d'emprunt
LA SOUSCRIPTION N'AURA PAS LIEU

AVANT LE 15 FEVRIER
Paris, 26 décembre. — Tvî. Raoul Péret, pré¬

sident de la commission des crédits, a déclaré
dans les couloirs que le projet d'emprunt se¬
rait déposé à la Chambre lundi ou mardi. 11
ne connaît pas, a-t-il dit, les modalités exac¬
tes de cet emprunt, mais ce n'est pas un em¬
prunt à lots. L'emprunt serait émis a un prixvoisin du pair de 98 ou 99 francs et à un taux
voisin de 5 75 %.
Le président de la commission a ajouté qu'il

ne peut dire si l'emprunt sera limité ou non.
La souscription ne pourra en tout cas avoir
lieu avant le 15 février à cause de l'organisa¬
tion, qui sera longue.

Le tamponnement de Douai
LES CHEMINOTS PROTESTENT CONTRE

L'ARRESTATION DES RESPONSABLES

Lille, 27 décembre. — Les membres de la
section -douaisienne du Syndicat national des
chemins de fer se sont réunis et ont adopté
un ordre du jour de protestation contre l'ar¬
restation, à la suite de l'enquête sur la catas¬
trophe de Douai, du mécanicien du train tam¬
ponneur Merian et de l'aiguilleur Alin Bajeux.
Les cheminots ont donné mandat au comité

syndical de faire le nécessaire auprès des au¬
torités compétentes pour obtenir la mise en
liberté des deux agents arrêtés, et ils deman¬
dent que les mécaniciens et chauffeurs soient
entendus dans la commission d'enquête, la
cause initiale "de la catastrophe se trouvant, di-
sent-ils, dans la défectuosité du système de
signaux.

LÀ MUSIQUE À PARIS
.OPERA. — Les Goyescas, de Granados.

Reprise de Sylvia, de Léo Delibes.
Le compositeur espagnol Granados, qui

périt dans le torpillage du Sussex, victime
de la barbarie teutonne, était un musicien
très apprécié en France par les pianistes
qui, tous, connaissaient ses œuvres de jolie
virtuosité. En mettant à la scène sous la
forme de trois tableaux oolorés et pitto¬
resques les pièces intitulées Goyescas —
dont l'inspiration est née des plus célè¬
bres peintures du peintre Goya — Grana¬
dos n'a-t-il pas commis une profonde er¬
reur ? Tout le charme, toute la grâce et la
fantaisie de cette musique papillotante et
subtile disparaît, s'évapore. Il ne reste
plus pour les yeux du spectateur qu'une
chose amusante et chatoyante, mais l'au¬
diteur n'y trouve pas son compte. Trans¬
portée à l'orchestre et lourdement instru¬
mentée, la musique de Granados devient
monotone, grise, sans expression vérita¬
ble, et je comprends que l'on ait pu dire
le soir de la répétition générale des Goyes¬
cas à l'Opéra : « Il n'y a vraiment que les
Français qui sachent écrire de la musique
espagnole, Bizet et Chabrier, Debussy,
Lapar-na*et Ravel 1 » N'allons pas prendre
cette boutade pour de l'argent comptant,Il y a eu et il y a encore d'excellents com¬
positeurs en Espagne; le regretté Albeniz,
qui a su dans ses -œuvres exprimer admi¬
rablement l'âme espagnole; le savant Pe-
drell, un maître musicien, l'auteur de Ce-
lestina, que M. Carré devrait bien un jour
nous faire entendre à l'Opéra-Comique,
et plus près de nous le jeune compositeurde Falla, très apprécié en France de la
nouvelle école.
Quoi qu'il en soit, l'accueil fait par le

publie de l'Opéra aux Goyescas a été très
sympathique. La présence du fils de Gra¬
nados, compositeur et chef d'orchestre
lui-même, qui était venu diriger le poéti¬
que prélude du deuxième acte, a été l'oc¬
casion d'une manifestation très cordiale à
l'égard de nos amis d'Espagne. Ajoutons
que la jeune reine Victoria assistait à cette
représentation et que les Parisiens ont eu
grand plaisir à l'acclamer. La mise en
scène, les costumes, les décors font grand
honneur au-, goût éclairé de M. Maxime
Dethomas qui, avec le célèbre artiste es¬
pagnol Zuloaga, en a exécuté les dessins
et les maquettes. Les artistes : Mmes Che¬
nal et Lapeyrette, MM. Laffitte et Cerdan.
la pétulante danseuse espagnole Mme Mo-
lina, les chœurs et 1 orchestre ont contri¬
bué à l'éclat de la soirée.
La reprise de Sylvia a valu un triomphe

à notre Carlotta Zambelli, étourdissante de
souplesse et de légèreté, supérieure à elle-
même pourrait-on dire, tant elle sait ap¬
porter de nouveauté à ses « pas », remar¬
quables de virtuosité. Elle joue le rôle dela «jeune chasseresse» avec l'esprit qui
caractérise chacune de ses multiples créa¬
tions, et l'on a associé à son succès MM.
Staats et Aveline, ainsi que le corps de bal¬let de l'Opéra, merveilleux d'entrain et de
précision. Et puis quelle joie l'on éprou¬vait à réentendre cette exquise partition
de Léo Delibes. dont les principales pages
sont dans toutes les mémoires : l'ardente
«Valse lente», l'amusant «Pizzicato» et
l'éblouissant « Cortège de Baochus ».
Voilà de la musique qui danse et qui est
cependant de la très jolie musique comme
on ne sait plus en écrire, hélas !

JUSTINIUS.
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 28 décembre 1919
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U PU DE DON JOUI
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
VII

La galanterie de M. de Ligneroy
(Suite)

Et, tandis que Ligneroy, aussi maître de
lui que la duchesse, baisait longuement
fia main de sa belle cousine, le duc conti-
puait :
- —Un jeune homme commence par te
manquer, puis par t'outrager... tu entends
jte venger... tu exiges une réparation immé¬
diate... dans des conditions très dangereu-
ises : tu étais dans la mo-rale courante... Et
jpuds, tu te dis que cet outrage, tu l'as pro¬
voqué... N'est-ce pas que tu t'es dit cela,
Jfigneroy ?
— C'est bie-n possible, mon ami.

; 'Le duc reprenait, encore plus malicieux ;
— Et tu t'aperçois tout à coup die l'inanité

'du duel... tu réfléchis aux conséquences de
celui-ci... tu te figures.ce jeune homme frap¬
pé par ta balle; car de toi-même tu ne t'es
jpas soucié un instant... Et tu cèdes alors à
■un mouvement de générosité, d'autant plusfceau joye p_ereonue,.. oujeresqu-e personne...

parmi tous tes contemporains, ne le com- ■
prendra... Oui, j'ai été furieux contre toi.
Mais, maintenant, j'adimire la galanterieavec laquelle tu t'es conduit... une galante¬rie où il y a beaucoup de bonté... Et la
Bonté, mon cher, c'est quelque chose detrès délicieux, à quoi tu aboutis après avoir
mené la plus détestable des existences... la
bonté, qui est le plus grand charme de la
vieillesse I

— Dis donc, toi, lit M. de Ligneroy en riant,tu es aimable, ce matin !
— Beaucoup plus aimable encore que tu nete l'imaginerais; car je vais te fournir l'occa¬

sion de montrer une galanterie bien supérieure
encore.
A ce moment, la duchesse, qui était radieusede la tournure que prenait l'entretien, eut un

peu peur ; la voix aie son mari se faisait tropvite moqueuse, presque sarcastique.
— Ne m'as-tu pas dit, un jour, que tu étais

quelqce peu le neveu de ce marquis de Coigny
qui fut un des hommes les plus aimés de Fran¬
ce... mais pas davantage, toutefois, que safemme ne fut adorée?...

— Mon ami !... murmura timidement la du¬
chesse, ayant à peu près deviné par quelle vi¬laine raillerie son mari voulait mettre le mar¬
quis de Ligneroy sur la trace de la vérité.
Mais le duc lui faisait un petit signe rassu¬rant, lui montrait un visage vraiment gracieux;c'est à peine s'il allait égratigner son cousin i
— Malgré la brouille intime de ce ménage,où chacun aimait de son côté M de Coignyrendait toujours le plus grand hommage à safemme et se battit même une fois avec un

jeune seigneur qui s'était permis d'en médire...C est toi, du moins, qui m'as conté l'histoire
comme un joli exemple de galanterie... Et c'esttoi aussi , si je ne me trompe, qui m'as cité çqtté

réponse, de M. de Coigny, le jour où on lui
demandait : « Quô feriez-vous si yous appre¬
niez, tout d'un coup, quo Mme de Coigny se
trouve dans une situation intéressante?...»
A ce moment, il y avait deux ou trois ans que,
Mme de Coigny vivant dans son château et le
marquis à Paris, les deux époux n'avaient paseu l'occasion de s'embrasser une pauvre petite
fois... Néanmoins, on ne vit pas ombre de mau¬
vaise humeur sur les traits de M. de Coigny;
bientôt même, il souriait o'e sa plus galante
manière et répondait : « Si j'apprenais cela,
je ferais immédiatement mes malles et irais
passer trois semaines chez ma femme. »
»Eh bien! mon cher, tu vas nou? prouver

si tu es oui ou non le digne neveu de M. de
Coigny?...
Une grande pâleur avait envahi les traits Se

M. de Ligneroy; et. d'une, façon instinctive, il
portait la main à son cœur, qui s'était mis à
battre follement. Puis il tombait sur un fau¬
teuil; et, un1 long, long moment, il cacha ses
yeux dans sa main crispée, de dessous la¬
quelle sourdaient de grosses larmes.

— Eh bienl mon cher, reprit le duc en ve¬
nant lui taper sur l'épaule ! tu prends les
choses moins légèrement que ton célèbre aïeul,le marquis de Coigny ?
Et encore la duchesse eut effroyablement

peur; mais aussitôt son cousin se redressait,et son visage offrait une expression toute nou¬
velle : il n'était peut - être plus aussi séduisant,mais il était infiniment plus beau, plus aima¬
ble. La vérité venait de lui être révélée I Une
seconde, il eut envie de répondre dédaigneuse¬ment : « Ne perds donc plus ton temps, je saistout à présent ! » Mais il sentait le duc si heu¬
reux, si triomphant d'avoir l'air de conduire
les choses, et il fqj,lait si bien endormir sa
défiance àjamais I •- '

— Tu t'es trompé, mon; cher, déclara-t-il, en
s'efforçant de reprendre sa légèreté de jadis;
et si, en me rappelant l'exemple de mon grand
oncle, M. de Coigny, tu as voulu m'apprendre
que la marquise de Ligneroy se trouve dans
une situation telle que ma présence à ses côtés
soit indispensable... aie simplement la bonté
de me dire'où je puis la trouver... Et, sans
perdre une minute, je me rendrai auprèsd'elle... Et je puis vous promettre, cousine,dit-il en allant presser avec une infinie ten¬
dresse la main ae la duchesse, que, si j'ai été
naguère un bien triste mari, je saurai, du
moins, dans cette circonstance, réparer si bien
mes torts que la marquise de Ligneroy oublieratout le mal que j'ai pu lui faire jadis.

VTII

La Marquise de Ligneroy
Jamais elle n'avait été plus belle, plusdiajphane... jamais femme sur le point dedevenir mère n'avait aussi bien conservé sa

séduction. Et, tout à l'heure, sa sœur pou¬vait lui dire avec une entière sincérité :
— Mais s'il te voyait, ma chère, mais il

se jetterait à tes genoux, mais il te derr.'an-
derait humblement pardon d'avoir brisé ta
vie naguère... mais il te reviendrait enfin
assagi... et encore plus capable de t'aimer,
va ! de te donner dans ton automne... ou
plutôt dans ton radieux été, le boniLeur dont
il t'a frustrée dans ton printemps !... Et tu
es une méchante femme, Marie-Thérèse, de
résister à mes supplications, de n'écouter
que ton orgueil... car c'est l'unique barrière
qui s'élève en toi contre ce que tu désire®
toi-même si ardemment au fond de toi-mê¬
me I
— fton-i qon ! ré^o^dait la marquise d'un

ton farouche, je ne consentirai jamais!...
jamais... jamais !... J'ai eu le bonheur queMauricette ne se doute de rien... j'ai eu lebonheur que lui fion plus ne sache rien...
Ma faute est à moi, à moi seule...
— Ta faute! Peux-tu ampeler une faute

l'acte le plus naturel, le plus juste 7
— L'ac-te le plus humiliant, qui sera la

honte de toute ma vie !... et je ne vêux que
pour rien au monde, même si au moment
où je deviendrai mère j'étais en danger de
mort, je ne veux pas, même alors, que tum'amènes Mauricette... Je veux demeurer,
pour elle, la femme pure entre toutes... Et
quant à lui, je ne veux pas qu'il ait Jamais,jamais, cette satisfaction d'apprendre que
la femme impeccable que jè prétends être
n'a été qu'une vile créature, esclave de ses
sens, de sa coquetterie... Je ne voudrais plus
te voir, Antoinette, si tu devais encore me
tenir des raisonnements semblables ! Pour¬
quoi empoisonner la paix relative où j'ai
réussi à vivre loi ?... Je me suis presque ré¬
signée à ne plus voir Mauricette... Encore
deux ou trois mais de cette solitude, et je
reprendrai mote enfant chéris, qui ost à moi
comme à toi... car tu veux bien qu'elle sodt
à moi toujours ? Et nous nous créerons une
nouvelle vie, où tu jouiras d'elle autant que
moi, mais d'où sera banni impitoyablement
celui qui ne m'a faite mère que par surprise
et dont je ne veux pas aimer l'enfant 1
Puis, attirant sa sœur sur sa poitrine, elle

mu-rmurait :
— Mais pourquoi venir me parler de cela

justement aujourd'hui?... Tu n'as qu'uninstant à me donner, dis-tu, il faut que turentres tout de suite, parce que ton mari
s'qlarm&rait de ton absence... et tupmnloics
ce.tgjnjjs à me faire, du njal î

— C'est que je ne t'ai pas encore tout dit,
ma pauvre sœur... c'est qu'il est des choses
qu'on n'a pas le droit de garder... c'est qu'il
s'est passe, hier et ce. matin, des événe¬
ments douloureux... peut-etre tragiques...
c'est que, au moment ou jo te parle, il se
peut très bien... je veux espérer que non...
une tentative suprême a été accomplie pour
empêcher l'odieuse chose... mais if se peuttrès bien que Gaston Ren-audier se batte en
duel avec lui...
— Dieu ! s'écriait la marquise, la voixtoute étranglée, et Mauricette ?
— Mauricette affolée, m'a suppliée de fai¬re tout ce qui dépendait de moi Dour querien d'irréparable ne se passe entre Ga-stonRenaudier et ton mari..
— Que veux-tu dire,"Antoinette ? balbutiala marquise, déjà toute bouleversée.
— Eh ! ma çhère, fit assez durement laduchesse, cela t'importe^ww Pour lui- iepense, qutil se batte ?. Et si Gaston Renau-

-e tue' aPfès tout ?Mais, aussitôt, Mme de- Ligneroy était
grand tremblement; puis, de telssanglots la soulevaient que sa sœur s'alar-

1 ™ Estant, d'avoir provoqué en elle
f?6 * 6 ®ec°ùsse Mais ne le fallait-il pas ?Et sortiraientrtils iamais de cette situationsi elle n'agissait p]^fec brusquerie?
,, ?arct°nne-moi nia chérie, de t'avait par-
toiio1ernent. ' Nous sommes dans unetelle journée de drame!... J'ai l'espérance
évité°nV]Ctlon que ce duel aura étéÉô6.., tout) AU rhrtiric rptfLTdé-... MâlS, lOTS
mKnLtelle haân^TéSclatfêntre deux*ï'if?'011 être certain de Lavenir tant
eu ^ ?s sincère réconciliation nJLeu lieu entre env ? Ft r'est l'nniùus moyon.■Jïù-e j'ai trouvé, moi^ pqur les fV.c

c'est crue ce lie soit pas seulernent a toi,
mais au marquis de Ligneroy que Gaston
Renaudier doive deman .er la main de Mau¬
ricette car c'est autant pour Mauricette!
nue Pour toi que j'agis en ce moment... Et
ai vraiment, tu demeures invulnérable de¬
vint tous les raisonnements quand je veux)
accomplir cette chose si simple, si naturelle,
de ramener un mari à sa femme, peux-tui
demeurer indifférente quand le bonheur de
notre enfant est en question?... Et tu sens
bien, n'est-ce pas, que tant que M. de Lignes
roy et Gaston sont ennemis, Mauricette ne
peut être heureuse... qu'elle ne consentirait
même pas à épouser celui qu'elle adore ?
— Oh! ma chérie... ma chérie 1 répondit

aJors la marquise tout eu larmes, tu me tori-.
ses le cœur... et je sens bien que tu as rai¬
son... je sens quil n'y a plus de ma parf
qu'un lamentable orgueil à repousser ta!
volonté... à repousser ce qui serait, en effet,
si juste et si naturel... Et m'avouer vaincuef
par lui, ce ne serait peut-être rien encore...
Mais alors, comment Mauricette pourrait-
elle ignorer plus longtemps ?... Et perdre
le respect de cette enfant, tu ne comprends/
donc pas que c'-est par-dessus tout ce qui:
m'a empêchée de m'abandonner, même une
seconde, à ce bonheur de devenir mère...
et mère par mon mari, par celui à qui ja
n'ai pas cessé de penser un instant toutei,
ma vie !... Oui... oui... je te l'avoue enfin...
Aussi, je vais prier, je vais prier toute cette
journée... Je marche encore assez facile¬
ment : j'irai jusqu'à la petite église, si so¬
litaire, où personne ne troublera ma médi¬
tation en Dieu... Et demain... demain... j'au¬
rai peut-être un peu plus de force... et Dieu
aura peut-être vaincu mon orgueil!

"v, (A sutyrej/



LA SÉANCE DE VENDREDI A LA CHAMBRE

1M luffent te mtHoaes ne pi. dé
Le rapporteur de la commission des crédits

propose 778 millions de réductions
M. CLEMENCEAU POSERA LA QUESTION DE CONFIANCE

SUR LE VOTE DES TROIS DOUZIÈMES

Paria, 26 décembre. — La Chambre dis-
itera demain après-midi les douzièmes
•ovisoires applicables au premier trimes-
e de 1920. Le rapport présenté sur ce pro¬
fit par M. André Lefèvre, au nom de la
unmission des crédits, a été inséré ce ma-
a au « Journal officiel ».
On constate en premier lieu que la com-
.ission a réduit de 66,067,292 francs le chif¬
fe des crédits demandés par le gouverne-
-

int au titre du budget des services civils ;
710 millions 33,119 fr. le chiffre demandé
ur les dépenses exceptionnelles; de 2 mil-

ions le chiffre des budgets annexes, soit
au total une réduction de 778 millions 100,411
francs. « Deux Jours, écrit M. André Lefè¬
vre, ont suffi aux rapporteurs spéciaux
pour mettre en évidence des réductions de
crédits presque toujours acceptées par les
services. »
Relativement à l'ouverture des crédits

provisoires applicables au premier trimes¬
tre 1920, qui, si nos renseignements sont
exacts, ne sera déposé qu'en janvier, le
gouvernement vous demande de lui accor¬
der les trois douzièmes provisoires néces¬
saires à la marche des services pendant le
premier trimestre, c'est un fait sans pré¬
cédent dans l'fiistoire parlementaire. Il sem¬
ble cependant qu'on aurait eu, notamment
depuis le 16 octobre, le temps nécessaire
x>ur mener à bien l'élaborai!>n du projet de
>udget, et l'absence du Parlement laissant
eut loisir aux services des divers nfinistè-

, rend moins justifiable encore ce retard'.
» Le fait invoqué par le ministre que le

'budget de 1919 n'avait été adopté qu'au
ïruois d'août n'est pas une excuse. Le re-
(jjtard ou mieux l'absence du budget est
'■inexcusable et a placé votre commission
Bans une situation particulièrement diffi¬
cile. On n'a jamais vu demander sans jus¬
tification 12 milliards % de crédits.
; » Et la réduction notable, dont il sera
parlé plus loin, a pour but non seulement
'd'indiquer dès le début la volonté du pays
jjdê voir comprimer ses dépenses, mais en¬
core d'obliger à fournir des explications
[détaillées si, comme il est possible, des
'suppléments de crédits sont nécessaires.
IjLa Chambre «comprendra, id'aSfieurs, en>JfrnTTAri+. loi Wii/iiirfv+i/Vno /mNin ftYfliTTl P.T1 Cli0

e nous

_exagération retrancher une
mme importante, surtout sur les crédits

militaires et les dépenses exceptionnelles
(des services civils. »
r Mais c'est 6ur les dépenses militaires et les
(dépenses exceptionnelles des services de
Iguerre que le rapporteur général formule les
^observations et les critiques les plus sérieuses.
! « On reste un peu stupéfait, dit-il. devant la
demande de crédits provisoires s'élevant à
g milliards 710 millions 33,119 francs, dont
& milliards 735 millions pour les dépenses mi-
flfiaires proprement dites, chiffre inférieur dé
J66 millions seulement à celui du quatrième(trimestre 1919. Il est clair que nous ne pou¬
vons continuer à mener ce train. On peut à
icoujp sûr rendre à la vie civile beaucoup
d'officiers qui ne sont pas indispensables et
■ui s'efforcent de rester au service de l'Etat,
lors que l'industrie, le commerce, l'agricul¬
ture ont tant besoin d'hommes pour rempla-
ier nos 1 million 500,000 morts. La même ob-
«rvation s'applique également à la marine,
pu, avec un personnel trop nombreux, sem-

t île s'ingénier à armer des bateaux pour oc¬
cuper des officiers et des hommes. »
M. André Lefèvre examine ensuite la si¬

tuation financière et les moyens employés
ou à employer pour faire face à la crise
que nous traversons. Il évalue notre dette
à 186 milliards, dont 90 milliards à conso¬
lider.

« Cette formidable dette flottante, ajoute-
t-il, est et doit être pour nous une perpé¬
tuelle cause d'inquiétude. On fait mainte¬
nant de plus en plus des règlements en
oons du Trésor, et il y a là un billet de
Mnque à intérêt dont le voisinage est sin¬
gulièrement dangereux pour l'autre. D'au¬
tre part, l'accroissement de la circulation
fiduciaire est un des éléments de la hausse
lu prix de la vie. »
i Le rapporteur général s'élève d'ailleurs
pvec énergie contre toute idée de renier
|me partie quelconque de notre dette.
? » Bien des gens se consolent en disant
Légèrement qu'on fera banqueroute. Outre
que ce serait malhonnête, c'est impossible.
5i l'Etat français venait à renier sa dette,
ses changes arriveraient tout de suite à un

noirs, ce tableau cependant n'a t'as que
des ombres I » , Il Insiste sur nos richesses
en houille blanche et autres forces hydrau¬
liques, sur l'accroissement de notre puis¬
sance productrice en fer résultant du retour
du bassin de Thlonville, sur les vastes gi¬
sements de phosphates de nos colonies du
Nord africain, sur la fécondité naturelle de
notre sol, sur les produits nombreux que
nous pouvons tirer de nos colonies. Mais
tout cela est à échéances lointaines, et ce
sont des moyens immédiats que nous atten.
dons du gouvernement. »
Le rapporteur examine donc ce que peu¬

vent être ces moyens immédiats :
« Nous souffrons de la diminution de va¬

leur de notre billet, de l'énormité de notre
Dette flottante, et c'est à l'emprunt qu'il
faudra recourir pour y remédier. Il nous
faudra pour cela plusieurs emprunts suc¬
cessifs de types différents, entraînant des
charges annuelles auxquelles il faudra faire
face par l'impôt. Nous souffrons de nos im¬
portations excessives et disproportionnées
avec nos exportations, et il n'y aura à cela
que doux remèides : se restreindre et pro¬
duire. Disons-le nettement au Pays : n n'est
pas possible de vivre éternellement dans les
fêtes de l'armistice, comme beaucoup le
font depuis treize mois. La réalité est tout
autre I votre commission des crédits, com¬
me la commission du budget qyi l'a précé
dée au cours de la dernière

lget qui
sre légis]
d'entrei

__ slatare, de¬
mande au gouvernement d'entrer dans la
voie des impôts, des restrictions, des rap¬
pels à l'ordre. Une situation comme celle
dans laquelle nous nous trouvons comporte
plus d'austérité, moins de dépenses somp-
tuaires, un recours à l'économie légendaire,
une acceptation volontaire des charges pu¬
bliques. c'est l'intérêt bien compris dé cha¬
cun l »

Le rapporteur général termine par la con¬
clusion suivante :
«Tous auront à cœur, nous en sommes

convaincus, de collaborer à l'œuvre com¬
mune. Plus difficile à réaliser peut-être,
l'union sacrée n'est pas moins nécessaire
dans l'œuvre fiscale que sur les champs de
bataille, et toutes les classes ont un intérêt
à voir se rétablir notre situation économi¬
que, car toutes souffrent de l'état de nos
changes et toutes souffriraient bien plus
encore de crises qui ne conduiraient à rien.
La nation sait que les réparations qui lui
viendront de l'ennemi sont insuffisantes
pour réparer ses pertes. Elle sait qu'elle au¬
ra des sacrifices à faire. Elle y, est. prête,
vous aussi 1 »

déprécié, des transports marchant mal, des
régions détruites, et cependant nous n'a¬
vons devant nous qu'une voie ouverte :
nous devons payer nos dettes. Nous le pou¬
vons en faisant état bien entendu des som¬
mes que l'ennemi doit nous verser. »

, M. André Lefèvre tient à expliquer que
t'il a commencé «par les côtés les plus

Le relèvement des tarifs
de chemins de fer

Paris, 26 décembre, —■ La commission des
crédits a entendu M. Jeanneney, sous-secré¬
taire d'Etat à la présidence du conseil, sur
le fonctionnement de l'office d'expansion
nationale qui a pour objet la sauvegarde
de nos intérêts économiques à l'étranger età l'intérieur. Toute décision concernant
l'ouverture du crédit demandé pour l'office
a été ajournée jusqu'h la session de jan¬
vier,
M. Dutreil a ensuite présenté son rapport

sur le projet relatif au relèvement tempo¬
raire des tarifs de chemins de fer. Le pro¬
jet a été adopté. On sait qu'il comporte une
augmentation de 45 % en 3e classe, de
50 % en 2e, de 55 % en Ire et de 150 % pourles marchandises-
La commission a également approuvé les

conclusions du rapport de M. François sur
le projet autorisant à faire au Trésor d'Al¬
sace et de Lorraine une avance de 450 mil¬
lions.

- :r

6f

Congrès des instituteurs
Paris 26 décembre. — Là Fédération d'Aï
i-caies d'instituteurs a ouvert ce matin,
palais de la mutualité, un Congrès ex¬

traordinaire afin d'examiner les moyens à
[employer pour réaliser la transformation
de la Fédération en une Fédération de Syn-
.cats et l'affiliation à la Confédération gé-
érale du travail votées en principe par le
ongrès de septembre dernier.
Après quelques observations présentées
■r plusieurs délégués sur la péréquation
traitements avec les autres fonction-

ires, les délégués ont adopté à l'unani-
.té la résolution suivante :
« Le comité administratif approuve les

pourparlers engagés par le bureau fédéral
pour la péréquation des traitements et lui
donne mandat de continuer l'action fédé¬
rale avec l'appui de la Fédération des fonc¬
tionnaires en vue de la réalisation com-
>lète de la réforme pour le budget de
L920. »

!A la séance de l'après-midi, M. Laurent,
continuant son exposé, a déclaré que le gou¬
vernement ne voulait pas maintenir aux
fonctionnaires, notamment) aux instituteurs,
l'indemnité exceptionnelle du temps de guerre
"e 720 francs par an que les officiers, jus-
u'au grade de capitaine inclus, conserveront

. .. .. fa .— . ...

qu'i
fcpgés à l'obtenir par tous les moyens.

LA FEDERATION VOTE L'ADHESION
A LA C. G. T.

Le Congrès aborde ensuite la principale
(question inscrite à son ordre du jour :
ftransformation des Amicales en syndi-
: Aiprès une très longue discussion, une dd-
feaine d'ordres du jour ont été déposés sur

bureau."

La commission permanente s'est ralliée à

£ordre du jour suivant, qui a Obtenu la prio-
ia Le comité administratif de la Fédération

Ides Amicales d'instituteurs décide :

i » 1. De donner à la commission perma¬
nente le mandat de réaliser effectivement
le 1er mars prochain la transformation syn¬
dicale décidée au Congrès de septembre;

» 2. De confirmer l'adhésion donnée au
large mouvement social représenté par la
Confédération générale du travail;

» 3 En attendant et en présence de l'im-
Dossibilité actuelle de réaliser effectivement
bette adhésion, de collaborer avec la C. G. T.
bar la Fédération des fonctionnaires dans
le conseil économique du travail;
f » 4 D'inviter la commission permanente à
désigner une commission de trois membres
(chargée de poursuivre sa fusion globale
hveç la Fédération des Syndicats, commis¬
sion qui pourra être entendue par le con¬
seil de celte Fédération à Angers le 2 jan¬
vier 1920;
■

,5 De confirmer les pouvoirs de la com¬
mission administrative permanente actuelle
de la Fédération jusqu'au comité adminis¬
tratif qui se tiendra au moment des vacan¬
ces de Pâques et qui adoptera les statuts
nouveaux de la Fédération; ■

„ e. D'inviter les groupements fédérés à
Bxercôr 8/U nom dos intérêts profossionnols
d'éducation corporative et sociale toute ac¬
tion résolue destinée à consolider notre bloc
fédéral sur le contrat tracé par les résolu¬
tions précédentes. »
Cet ordre du jour a été adopté par divi-

taïon à mains levées, sauf l'article 2 relatif^'adhésion à la Confédération générale du
reravail qui a été adopté à l'appel nominaljSr Si voix contre 50 et 34 abstentions,«•qte Congrès a pris fin sur ce vote.

« ——■

liquidation du stock de sulfate
de cuivre

.Paris, 26 décembre. — MM. Viala, Capus,
Tavasseur et Guilhaumon, députés, dès leur
tjflvée au Parlement, se sont préoccupés
é la liquidation de plus de 12,000 tonnes
i sulfate de cuivre qui restaient au comp¬
ila l'Etat. A la suite de leur intervention,

1 accord a été conclu entre les ministères
Se l'agriculture et des finances, et un dé-

4t vient d'intervenir qui met ce stock à
disposition des viticulteurs au prix de

) fr. les 100 kilos. Les cours actuels étant
155 à 160 fr. livrable et de 170-175 liwrai-
mars-avril, le chiffre décidé maintient
c un Juste milieu au point de vue com-
rcial.

S»e réveillon interdit le 31 décembre
-Paris, 27 décembre. — Le préfet de police,«Avenant sur l'autorisation du 14 octobre der¬
nier, a décidé que les cafés, débits de boisson,
restaurants, ainsi qûe les établissements do
ispeotacles et de divertissements, ne pourront
pas rester ouverts au delà de l'heure régle¬
mentaire, onze heures et demie, dans la nuitÛU SI décembre.
Cette mesure a été prise, un excès de cofi-
imatjon de lumière, par ces temps de crisecharbon, étant absolument scandaleux,

oiTime celui qui a été commis dans la nuit de
JWÔël. ;> ,. «

mt.urellemont, dans les milieux intéressés,'

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

HIPPISME
.VENDREDI 26 DECEMBRE"

Paris, 25 décembre. — Médiocre réunion qui
se ressentait du voisinage trop rapproché de
la précédente. Peu de concurrents et beaucoup
d'irrégularité dans les allures.
Le favori « Prince » n'ayant pas les jambes

très nettes, s'est montré aussi fautif que de
coutume et a dû baisser pavillon devant
« Queen-Mary », très régulière en revanche, et
qui est venue à la fin dépasser Quenty »,
puis « Quimper », « Prince s ne survenant
qu'in exlrémis.

« Pivoine » s'est jetée de côté au départ
dans le Prix du Maine, tandis que a Princes
se » était très vite sur ses jambes et conser.
voit jusqu'au bout son avance, malgré un re¬
tour tardif de la jument de Faucouzy, Tous
les autres ont mal couru.

« Quintana » toussait à tel point que son,
propriétaire ne s'est décidé qu'au tout demier
marnent à la laisser, partir dans le Prix de
Suippes. Elle a pu néanmoins conserver assez)
dla souffle pour garder l'avantage jusqu'au
bout, après avoir profité d'un vaiuant départ
C'est un extrême outsider, « Nive », qui s'est

adjugé le Prix Beaugé. Elle est bien partie,
ainsi que « Musette »; elle a pu résister sans
tipp de peine aux assauts de, « Kilima » et
d'« Olivette », mais elle aurait infailliblement
succombé contre « Incertaine », si celle-ci n'a.
vait pas perdu plus de cinquante mètres au
départ. La jument de M. Boivin avait fini ce¬
pendant par rejoindre et dépasser tous ses
concurrents, sauf a Nive », lorsqu'elle s'enle.
vait à vingt mètres du but, ce dont « Louis-
Douze » et « Nicotine », celle-ci également bien
fautive, profitaient poun prendre les places
d'/ioîiîiôitî1.
«Patriote» a mené de bout en bout dans le

Prix de Dixmude, où « Polka » s'est montrée
trop indocile pour pouvoir la remonter.
Enfin, «Namrod » a enlevé d'autant plus In.

cllement le Prix de Chambois, que son princi.
pal adversaire « Octeville » a été pifjotè pan
Pentecôte avec une maladresse est Wie folle
témérité, presque, impardonnable.

A. BERNARDIN.

.Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE BOURGES (trot attelé), 4,000 £r.,
2,300 mètres. — 1er, Queen-Maru (C. DUpuy), h
M L. Escarpit; 2e, Prince (M. P.-A. Vieil), à
M. A. Viel; 3e, Quimper (J. Mequignon), à M,
Dalleau.
Non plaoés : Pachuka (M. C. Thériat), Plai¬

santerie (M. G. Amar), Queenly (Bouley).
Durée : 1er, 3' 54" 3/5; 2e, 3' 56" 1/5; 3e. 3' 57" 1/5.
Queen-Mary (Kentucky et Modesta) est en¬

traînée par C. Dupuy.
PRIX DU MAINE (trot monté), 4.000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Princesse (L. Boudet), à M. P.
Bozo; 2e, Pivoine (Thovrey), au Haras de Fau¬
couzy; 3e, Père-Léon (Cnuade), à M. Th. Pie-
r&6rts
Non' placés : Primerose (Olivier), Petit-Maî¬

tre (H. Picard), Persanne (C. Dupuy).
Durée : 1er, 4' 49" 1/5; 2e, 4' 52" 3/5: Je, 4' 55" S/5.
Princesse (Hourra et Perte-Fine) est entraî¬

née par Neuville.
PRIX DE SUIPPES (trot attelé). 6,000 fr., 2,700

mètres. — 1er, Quintana (Bouley), à M. G. De-
rossy- 2e, Quinzaine (Simonard), à M. Thjéry
de Cabannes; 3e, Quassia (E. Marie), à M. A.
Viel.
Durée : 1er, 4' 42" 3/5; 2e, 4' 47"; 3e, 4' 43" S/5.
Quintana (Beaumanoin et Lotta) est entraî¬

née par. C. Daubichon.
PRIX BEAUGE (trot monté), 5,000 fr., 2,500

mètres. — 1er, Nive (Olivier), au Haras des
Tourelles: 2e, Louis-Douze (Bulnion), à M. A.
Monnat; 3e, Nicotine (Thevrey), ,aiu Haras de
iaucouzy.Non pla<

bon).
1er, 4'9" 2/5; 2e. 4' 10" 2/5; Se, VJf 2/5.

Olivier der et Herin&nej. est ehtoàlné par

o mx,MUDI4 (trot attelé), 6,0(0 fr.,î/ r & ~~«lerL Patriote (C. Pentecôte), à

lîîlàry de Cabaréa. '

Jg&Sa
PRIX DE CHAMBOIS (trot affeïél 6000 fr

2,800 mètres. —_lér. Na^rJi TOSïi'-irril .i
Wîiiemsen
Jeanne; f
Cabanes.
Durée : 1er, 4' 25" 4/5; Se, 4* »6" «R. ta •>»"

Pin^Wmernsen * Col^ ist^rXi
CHEVAUX

iCHARLESerancms Cl
• — Auj<>srd*hui a eu1
entre Je Fr::

BOXE
DEFAITES DE CRIQIJJ

ET DE
Londres, 26 décembre. .

lieu un match de boxe entre le Français Eu¬
gène oriqui et l'Américain Ipal-Moore. Ce
match s'est terminé au quaflarBième round
par l'abandon de Criqui.
Londres, 86 décembre. _ Le! champion fran¬

çais Francis Charles a été mils kamck-ou,.t au
ttroisième round dans .un majtcïi avec l'Amé¬
ricain Joanie Grieflth, donné! eo soir à l'Al¬
bert-Hall. T s

FOOTBALL Ruj
L'A. 8. F. AU STé

Sachant à quel adversaire eBle aura affaire
'dimanche, l'A. S. F. a déplacé poïnr son matoh
contre le S. A. B. la meilleure équipe qu'il
lui soit possible de mobiliser.
Elle comprend non-seulement des joueurs

supérieurs comme classe à oeux qui com¬
posaient le team que le Raclng a battu en
championnat, mais meilleurs enctea-e que ceux
qui ont réalisé le match nul à Cognac pourla Noël, et môme, pour la plupatt, supérieurs
à ceux qui Ont 41"
la première série.
L'équipe est arrivée dès vendpedl matin

àJ?08paît, s
idû Fr

—- à
Bordeaux, afin ue se présenter Men reposée
en face des Sablstes, et d'essayer de faire enfin
triompher les couleurs parisiennes devant un

faire enfin
j its nfltristtWTftiift

team du Sud-Ouest.
. Etant donnée l'affluenoe prob-ablje, un bureau'de vente de billets a l'avança fonctionnera
Jusqu'à' dimanche midi, au ca& Saint-Projet.

LE DIR9AHCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBX;

Dimanche, seconde journée fiasf, çhamplon-
n'aite de deuxième série en Côte 'Sergent. Le

Stade Montois étant exempt, voici les matches
qui se disputeront :
GraiKj-Louls. — Union Athlétique Libour-

inaise contre Section Rurdigallenne. Partie
fort intéressante, dont le résultat est indécis.
Pronostic : la S. B.
Cadillac. — Union spor B- m

Uhlon Athlétique Cadiliacaise. Pronostic
>rtlve Testerine contre

„ . iacaise. Pronostic Lafteste.
Langon. — Union Sportive Macarienne con¬

tre Stade Langonnais. Pronostic : Langon.
Trois matches amicaux seront offerts" 'aux

Bordelais :

8tadium. _ 'Association Sportive Française
Oontre Sporting-Athlétique Bordelais. Les Sa¬blstes feront l'impossible pour vaincre.
Musard-Bègles. — ctub Athlétique Béglais

Bouseat. — L'équipe première du S. B. U. C.
se rendra à Bayonne rencontrer l'Aviron.
L'équipe réserve bordelaise recevra à Sainte-
Germaine l'équipe réserve de l'A. B. Partie
plaisante et rapide en perspective. Le S. B.
U, C. est favori. — R. P.

FOOTBALL ASSOCIATION
Dimanche, derniers matches de la poule

hller du Championnat de la Ligue du Sud-
Ouest :
Jard-Mérignae. — V. G. A. M. contre Bor-

deaux-Etudiants-Club.
Stadium.— S. A. Bordelais contre Bordeaux-

;AthJétic-Club. Match à rejouer, le premier
ayant été annulé.
Benauge-Park. — s. C. la Basttdlenne con¬

tre Club Athlétique Béglais.
La V. G. A. M. doit gagner. Selon le résultat

qu'ils obtiendront, le C. A. B. ou le S. A. B.
seront qualifiés pour la poule-retour, qui ne
comprendra que six Clubs.
Ls équipes seoondes du C. A. B. et du S. B.

Joueront à Bègles. — R. P,

M. CLEMENCEAU POSERA
LA QUESTION DE CONFIANCE

Paris, 26 décembre. — Le groupe d'action
économique de la Chambre s'est réuni au¬
jourd'hui pour examiner la question du vote
des crédits provisoires qui atteignent près j
de 13 milliards. Il a chargé son président, M. i
Charles Leboucq, et une délégation compo- jsée de MM. Liouville et Lesache d'aller s'en-
tretenir de la question avec le président du j
conseil et le ministre des finances. j
Après avoir déclaré qu'il poserait la ques¬

tion de confiance sur le vote des trois dou¬
zièmes, M. Clemenceau a donné à l'a délé¬
gation les raisons techniques qui imposaient
au gouvernement l'obligation de demander
le vote de ces trois douzièmes, mais il a af¬
firmé sa volonté de voir le projet de budget
de 1920 déposé dans le plus bref délai, et très
probablement dès la rentrée de janvier.
Les représentants du groupe d'action éco¬

nomique se sont retirés pleinement satis¬
faits des explications données par le prési-
denat du conseil.

SL Y A UHf AN
28 DECEMBRE W8

En France, création par le ministre Ue
la reconstitution industrielle d'un service
de récupération du matériel industriel volé,
par l'ennemi.
En Italie, démission du ministère. Bissor

lati.
»

Titre provisoire de pension et paiement
d'avance snr pension aux veuves, orphelins

et ascendants
Les veuves, orphelins et ascendante de mi¬

litaires décédés ou disparus au coors de la
campagne ont cessé de toucher, à partir du 15
novembre dernier, les allocations et les délé¬
gations de solde qui leur étaient servies jus¬
que-là.
Un décret du 20 octobre 1919. paru: au «Jour¬

nal officiel» du 23 octobre 1919, a prescrit de
leur délivrer d'office et sans attendre leur de¬
mande, un titre provisoire de pension ou d'al¬
location. L'envoi de ces titres aux intéressés
est actuellement en cours et se pomssuit acti¬
vement.
Mais, comme les titres dont II s'agit sont

payables à terme échu et par trimestre, le gou¬
vernement a décidé de donner en outre aux
veuves, orphelins et ascendants qui en feront
la demande, une avance spéciale consentie une
fois pour toutes et qui leur permettra d'atten¬
dre le paiement du premier trimestre.
Cette mesure a fait l'objet d'un décret du 8

décembre 1919; il est porté à la connaissance
des intéressés (veuves, orphelins, ascendants)
que pour toucher cette avance spéciale II leur
suffit d'adresser leur demande au sous-inten¬
dant militaire chargé du service des pensions,
dans le département de leur domicile.
Après avoir indiqué dans leur demande leurs

nom, prénoms et adresse, ils mentionneront
les nom, prénoms du militaire ouvrajnt droit
à pension ainsi que le numéro de spn régi¬
ment, et, dans le cas où ils seraient détenteurs
d'un titre de pension provisoire (modèle P.),
ils ajouteront la date et le numéro /d'admis¬
sion de ce titre.
L'acompte spécial sera payé par mandat-

carte d'après le taux fixé ci-après :
1. Veuves et orphelins ;

Caporaux et soldats JFr. 150
Sous-officiers et assimilés 200
Sous-lieutenants, lieutenants et assimilés 300
Capitaines ou assimilés 400
Chefs de bataillons ou d'escadrons ou
assimilés T... 500

Lieuten.-coloneis, colonels ou assimilés... 600
Officiers généraux ou assimilés _... 800
Cet acompte spécial est en outre augmenté,

quql que soit le grade du militaire, décédé ou
disparu, de 50 fr. pour chacun des enfante
ouvrant droit à majoration.
2. Ascendants :

Quel que soit le grade de leur ayaniréause :
Pour ceux ayant droit à une allocation
d'au moins 800 fr _lFr. 150

Pour les autres ascendants 75
Les acomptes ainsi consentis seront ulté¬

rieurement déduits des arrérages de pension
ou allocation revenant aux bénéficiaires dans
les conditions suivantes :

a) Si l'intéressé a droit à un rappel d'arré¬
rages, les acomptes seront déduits de ces ar¬
rérages;
b) Si l'intéressé n'a droit à aucun rappel,

ces acomptes seront retenus à raison; de 1/8
sur les arrérages à percevoir ultérieurement.
Le paiement de ces acomptes sjpéciaux,

étant effectué par mandat-carte à domicile,
n'entraînera aucun dérangement pour les in¬
téressés.

«

Conseil de préfecture de la Stade

Jeanne Earker, cours Pasteur, 43. Au mo¬
ment où fis alliaient pénétrer aans la place
sHingdt, cours Pasteur, une ronde d'agents
oycastes, a la vue des policiers, les cheva¬
liers de l'effraction s'empressèrent de dé¬
taler.

Présidence de M. Adrien MOREAU,
vice-président

An cours de ses dernières audiences, le
conseil de préfecture a statué sur de nom¬
breuses affaires intéressant Bordeaux et le
département. Nous retiendrons seulement
les suivantes, qui présententun intérêt par¬
ticulier i

La taxe sur les cercles

La loi du 30 décembre 1914 a prescrit qu'à
partir du 1er janvier 1917 les taxes sur les
cercles seraient doublées. Ainsi imposés
sur le rôle de 1917, trois des principaux cer¬
cles de Bordeaux ont protesté en vue de
faire décider par le conseil de préfecture
que la double taxe leur était indûment ap¬
pliquée.
Ils ont fait plaider, par Me Habasque,

que les éléments de la taxe provenant des
recettes de Tannée précédente, l'adminis¬
tration des contributions directes donne un
effet rétroactif à la loi en l'appliquant dès
1917, ce qui ne peut être admis, à moins de
dispositions expresses.
Le conseil a adopté cette manière de voir

et prononcé l'exonération de la double taxe
pour 1917.
Les télégraphes et téléphones

et les tramways
De mars 1917 à septembre 1919, l'adminis¬

tration des P. T. T. a fait dresser huit pro¬
cès-verbaux de contravention -contre la
Compagnie des tramways de Bordeaux
pour détérioration d:s canalisations souter¬
raines de l'administratii a par des courants
vagabonds qui se dégageraient des câbles
conducteurs du courant actionnant les
.tramways.
En présence des questions essentielle¬

ment techniques à examiner par le conseil,
celui-ci a ordonné une expertise par trois
experts chargés de se prononcer sur le de¬
gré de responsabilité de la Compagnie des
tramways.
Les travaux de la nouvelle gendarmerie
Le oonseil a jugé un différend survenu

entre la Société coopérative des tailleurs
de pierre et maçons réunis, dont M. Moty
— décédé depuis — était directeur, et le dé¬
partement, au sujet de la maçonnerie do
la caserne de gendarmerie. A la suite des
rapports des experts et après explications
des parties, le conseil a rendu un arrêt aux
termes duquel le département devra payer à
la Société demanderesse ou, quoi que sûit,
au liquidateur de la Société, une somme
de 10,572 fr. 74, pour solde de tout.oamp.te,.
avec les intérêts que do droit..

1

Clôture de la chasse
Conformément aux instructions ministé¬

rielles que nous avons précédemment pu¬
bliées, M. le Préfet de la Gironde vient de
prendre un arrêté aux termes duquel la
chasse à tir sera close, dans toute l'éten¬
due du département de la Gironde, à partir
du dimanche 4 janvier 1920, à la chute du
jour, sauf en ce qui concerne celle du gibier
d'eau et des oiseaux de. passage, dont la
date de clôture reste fixée au dernier di¬
manche de mars pal les articles 3 et 5 de
l'arrêté permanent du 28 juillet 1918.
Société des archives historiques
La Société des archives historiques de la

Gironde a tenu sa séance mensuelle le lundi
22 dôoembre, dans la salle de l'Institut
(l'histoire de Bordeaux, à la Faculté des
lettres, sous la présidence de M. Sam Max¬
well, président.
M. Btreau, château du Goua, à Vertheuil,

est élu membre titulaire sur présentation
de M. l'abbé Lamartinie et de M. Ducaunnès-
Dtuval.
On entend les communications suivantes :

M. Jean Baronnes donne lecture d'une let¬
tre de M. de Peyronnet à M. Blanc-Dutrouilh
au sujêi diun jeune peintre bordelais (Baras-
cassat). — Novembre 1825. M. Mareuse, par
l'organe de M. Courteault, donne des indi¬
cations sur les tiragôs du plan de Bordeaux
par Lattré. M. Ducaunnés-Duval commu¬
nique des noies de police sur le passage à
Bordeaux de Pauline Bonaparte, en 1801.
M. Caraman commente lé Voyage littéraire
à Sainté-Foy, par l'abbé Ballet (4 janvier
1736). Mllfe Cluzan présente wx acte de vente
d'une armure fabriquée à Arbis-en-Benajsge,
daté du -1 niai 149L

2»'affaire du cours de l'Intendance
sujet de la scène de vidlenoes qui se
"a jeudi cours de l'Intendance, nous
fournir les précisions suivantes :
M. Daniel Manaut, âgé de trecrëe-

déox ans demeurant fue de f'Ormoau-Mort,
qui fut frappé d'un coup de oanne qui le
fit nous a-t-U dit, tomber sur la chaussée,
M Manaut a d'ailleurs déposé une plainte

entre les mains de M. le Procureur de là
HépuWwuK'. Là Violence dont il a été vic-
tbne tient à des motifs d'ordre partienter.

Cambrioleurs malheureux !
Plusieurs inconnus tentaient, nuitamment,

de pénétrer dans l'usine de MM. Hubert et
Çe, biseuitters, rue des Sablières, 51. Le gar¬
de de l'établissement, qui .veillait, mit en
fuite les cambrioleurs.

-rpiDiautrep maHaTteurs àvaiertt îoarqié, W

Le bôau poème dramatique qu'Emile Si-
cqrd a consacré à la gloire de larmée pro¬
vençale, « les Epis rouges », vient de paraî¬
tre, illustré de superbes bots originaux de
Elisabeth de Groux, et luxueusement édité
par la maison E.-F. d'Aligna», 61, avenue
<Victor-Hugo, à Paris.

Un réservoir d'auto en flammes
Vers quatre heures, vendredi après-midi,

accouraient rue du Palais-de-
_

. >rière, où, leur avait-on téléphoné, un
incendie venait de se déclarer. Voici ce dont
il s'agissait : :
Au 14 de la rue du Palgis-de-l'Ombrière

sont situés les chais de M. Pagès, négociant
en vins. Le chauffeur de M. Pagès se dispo¬
sait à partir en courses. Au moment où il
venait de mettre le moteur en marche, le feu
se déclara autour de la caisse renfermant le
réservoir d'essence : il y en avait, paraît-il,
cinquante litres.
Très courageusement, sans songer au dan¬

ger qu'il courait, le chauffeur retira la caisse
du véhicule et la porta dans la rue, où elle
acheva de se consumer; ce ne fut pas long.Par un hasard curieux, extraordinaire, aucu¬
ne explosion ne se produisit.
L'immeuble n'a pas été atteint. Les pom¬

piers n'eurent pas besoin, par suite, de met¬
tre leur matériel en batterie.

Série de vols
Des inconnus se sont introduits pendantla nuit, dans le magasin de M. Jean Sauva¬

ge, marchand fripier, rue de Belfort, 10, et
y ont dérobé une certaine quantité de com¬
plète, pardessus, imperméables et panta¬
lons.
— Dans le couloir de la maison 143, rue

Samte-Catherine, on a volé une échelle dou¬
ble appartenant à l'un des locataires de
l'immeuble, M. Pierre Dallery, commerçant.
— Le garçon de café Pierre Donne, qui

travaille dans un bar du centre de la ville,
a déposé une plainte contre un filou .quilui a pris son pardessus.
— Une série de poids en cuivre a été volée

dans un des serrages du marché des Grands-
Hommes, au détriment de m. François
Coste, boucher, à Talençe.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUOIE5R Frères & C»

Maison fondée en 41643

$

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante

infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envoyer votre adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris, di¬
vision 54, 23, rue du Mirail, près la Grosse
Cloche, à Bordeaux. Vous recevrez gratis et
franco, discrètement emballée, sans mar¬
ques extérieures, la nouvelle méthode du
docteur LIVET-GABIGUE, l'éminent spécia¬
liste herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette précieuse méthode, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opé¬ration. Vous avez intérêt à écrire tout de
suite, puisque cela ne vous coûte rien et
ne vous engage à rien.

Au Palais
A L'INSTRUCTION

Les vols i cup de St-Soîpice
m?3»18 <\'assurer lu bonne marche de1 instruction relative aux nombreux volscommis au camp de Saint-Sulpice et dehâter 1 expédition des dossiers, il a été dè-cidé que toutes les affaires de cette natureseraient désormais centralisées au cabinetd instruction de M. le juge Rochoux A1 heure actuelle, les personnes arrêtées pourvols de marchandises commis au camp de
oamt-Sulpice sont au nombre de douze
Sept constituent le rnénu fretin : ce 'sont

sept journaliers qui, chacun en ce qui le
concerne, ont pris pour une centaine defrancs d'objets divers.
Viennent ensuite deux inculpés plus au¬dacieux : un représentant d'une coopérativede la Corrôze, nommé Adolphe Girault et

un pointeur du camp, accusé d'avoir'été
son complice. Girault, qui avait acheté 95
sacs de sel, a pu faire charger sur le wa¬
gon qui lui était affecté, 48 sacs de sucre
dont la valeur est autrement importante
que celle du sel. De ce fait, il aurait réalisé
un bénéfice die 4.000 francs environ
Girault plaide la bonne foi : c'est à son

insu, soutient-il, qu'on a chargé sur son
wagon des sacs de sucre pour des sacs de
sel. De son côté, le pointeur se dit innocent
mettant sur le compte d'une erreur involon'.
taire le remplacement du sel par le sucre.
Suivent deux mercantis notoires, avérés,deux anciens camelots, qui, avant la guer¬

re, vendaient par la ville, snr une charrette
à hras, des bonbons ou de la fausse bijou¬
terie et qui, maintenant, possèdent chacun
près de 500,000 francs, dit-on. Ils ont pignon
sur rue, automobile, etc. On ies a arrêtés
parce qu'ils avaient l'un fait enlever du
oamp de Saint-Sulpioe un lot considérable
de vêtements en laine alors qu'il avait
acheté des sous-vêtements d'une qualité et
d'ur "' "— - - ■

ver
sidérable que celle qu'il avait payi.
Tellement, ces opérations délictueuses n'ont
pu s'effectuer qu'avec des complicités que
le juge d'instruction cherche à établir.

LE CAS DE RICHARD
L'affaire qui clôt cette première série de

douze inculpations est, de beaucoup, la
plus grave ae toutes.
On sait que les services de ravitaillement

et de reconstitution des régions libérées ont
un privilège pour s'approvisionner dans
les anciens camps américains. Chacun des
départements qui furent envahis a donc en¬
voyé un ou plusieurs représentants au
camp d« Samt-Sutpice, avec mission de
tenir livraison des marchandises ou maté¬
riaux commandés, d'eu assurer le charge¬
ment sur des wagons, l'expédition par voie
ferrée, etc.
Le département de la Marne était repré¬

senté depuis quelque temps, à Saint-Sul-
pice, par un jeune homme de 27 ans, nom¬
mé Richard, ancien combattant, qui s'est
Admirablement conduit aux armées. Cest
donc lui qui arvalt à commander les objets
nécessaires aux habitants de la Marne, à
les faire enlever des baraques du camp et
à organiser les trains qui devaient les trans¬
porter sort à Reims, soit à Chalons-sur-
Marne.
Richard recevait comme appointements

mensuels, en y comprenant les indemnités,
une somme allant de 700 à' 800 francs. Or,
des inspecteurs d© la police spéciale de Bor¬
deaux " " * —
notre
luxe et ,

qu'il faisait des dépenses disproportionnées
au chiffre de ses appointements. On décidadonc de surveiller attentivement ses agisse¬
ments au camp de Satnt-Suipice, et voici ce
qui fut constaté la semaine dernière :
Richard venait d'organiser le départ d'untrain de marchandises à destination de la

Marne et sas fiches indiquaient que ce con¬
voi se composa!! de quarante-huit wagonis;
or, il en comprenait soixante,.
Oh vérifia, fiches do pointage en mains,le •contenu de chaque wagon; la plupart desvoitures portaient un poids on un nombre

de marchandises supertour à celui indiqué
sur les fiches. -

Au résultat de cette constatation, Richard
fut arrêté.
Vendredi aprè&midi, m. le juge Rochouxl'a fait monter dans son cabinet et' Ta ton-

guement interrogé en présence du déïen-senr qu'a s'est choisi, Me François Astre,
v. i a> CQÇune les précédents inculpé®,proteste de sa bonne foi et plaidé l'erreurinvolontaire.

ssSiS4'çnné, an cours de son premier

yssyg.
~A ^ moins — la bouteilleet lui payèrent de succulents 'soupers entrès joyeuse compagnie. Dr, M. le luge Ro¬cheux voudrait bien savoir quel intérêt

à ia»^ ^

kgistrat a fait remar¬
ie préjudice causé à

48 wagons en comprenait 60 et que les
voitures en étaient surchargées. Richard
a répliqué que ce train était le premier ou
im des premiers — nous manquons de pré¬
cisions sur ce point — qu'il ait eu à orga¬
niser. Et c'est sur une dernière protestation
de «bonne foi absolue», «d'erreur malheu¬
reuse » qu'il a quitté le cabinet du magis¬
trat instructeur.

Arrestation à Béziers du pickpocket
évadé de Bordeaux

On sait qu'il y a trois semaines, un filou
espagnol, nommé Baille (le pickpocket des
tramways), s'évada du Palais de justice au
sortir du cabinet d'un juge d'instruction.
Une information, parvenue vendredi au

Parquet de Bordeaux, fait connaître que
Baille a été arrêté jeudi, à Béziers, où il
était allé continuer se6 exploite de pick¬
pocket.
Baille sera ramené incessamment au fort

du Ha.

Informations
Pharmacies ouvertes le 28 décembre
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route

do Salnt-Médard, 17. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse,
50. — Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45.
— Rue de Pessac, 168. — Place de la Victoire, 1.
— Place des Capucins, 30. — Rue de Bêles, 08.
*— C. de Toulouse, 273. — Mespliez, St-Augustin.
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull, à Talen¬
çe. — Rue Fondaudège, 79. — Place Gambet-
ta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Por¬
tai, 16. — Aven. Thiere, 2l. — Cours de la Mai^
rte, £30. — Cours Victor-Hugo. 9. — Rue Fon¬
daudège, 160.

Répartition du sucre
AVIS rAU COMMERCE DE L'EPICERLE

La remise des coupons numéro s (sucre) ser¬
vis pendant le mois de décembre devra s'ef¬
fectuer à partir du 3 janvier 1920 :

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles,
Talence, Caudéran, Le Bouseat, Brugies, dhns
les bureaux des raffineries locales : Saint-
Rem!, 130, rue Achard; Bertault, 59, rue de
Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix, d'ans l'ordre suivant : les 8. 5 et
6 Janvier, les commerçans dont le nom com¬
mence par les lettres A, B, C: les 7, 8 et 9 jan¬
vier, ceux de6 lettres D, E, F, G, H, I, J, K;
les 10, 12 et 13 janvier, ceux des lettres L, M,
N, O; les 14, 15 et 16 janvier, ceux des lettres :
P, Q, R, S, T. U. V, X, Y, Z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons J. A. T. C. (750 grammes) peu¬

vent être remis sans distinction collés sur
formues B, numéro 3.
Les coupons E et V (un kilogramme) coi-

lés Sur formules B numéro 3 seront remis
séparés des coupons J. A. T. C.
Déposer les couoons des permissionnaires,

malades, etc., en même temps que lés coupons
de la carte Individuelle d'alimentation.
En vue de favoriser les opérations d'attri¬

bution, les intéressés sont priés de se con¬
former aux dates et aux indications mention¬
nées ci-dessus.
Nota. — I) est rappelé que le sucre du ravi¬

taillement, y compris le sucre tchéco-sloya-
mie, ne doit être délivré que sur remise des
tickets numéros 2, et aux prix taxés.
Anciens combattants

dn 125o (l'infanterie
H vient d'être tan'dé au 152e régiment d'in¬

fanterie l'Association des anciens combattants
dù régiment.
Les anciens combattants drt 152e dans le Sud-

Ouest, qui désireraient faire partie de eette As.
sociatloi et recevoir l'historique de leur glo¬
rieux régiment au cours de la campagne, sont
priés d'envoyer leur adresse au délégué régio¬
nal pour le Sitd'-Ouest, le lieutenant-colonel dM
Bourg, 17, rue de Languedoc, à Toulouse. Ils
recevront, en retour, les statuts de la1 Société.

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (ancien OUEST). — La gare de Bor-

deaux-Samt-Jean (petite vitesse) informe tes
expéditeurs qu'elle acceptera le lundi 29 cou¬
rant les expéditions Inscrites dans le groupe
III, du n. 1,201 au n. 1,250. et le mardi 30 cou¬
rant, dans le'-groupe HI, du n. 1,251 au n. 1,300,
sauf celles à destination des gares comprises
sur et dans le périmètre dé la grande Ceinture
de Paris.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS SERRURIERS ET DE CONSTRUC¬

TIONS METALLIQUES. — Assemblée générale
dimanche 28 décembre, è 9 heures très prébi¬
ses du matin, à la Bourse du travail.

Crème
EcPOUR

CHAUSSURES

CUW81SL nt*nekbsrduwmaAvUNdubUNhU victor vmssxb

Chromqae Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le Grand-Théâtre nous a restitué «Aïda»,
l'opéra égyptien de Verdi, aveç son grand ap¬
pareil de décors, de figuration, de fanfare et
de danse qui en sont raccompagnement obli¬
gé. Et les assistants, revêtus de leurs atours
ae gala, ont été ravis de retrouver cette œu¬
vre estimable dont les intentions de grandeur
et la relative énergie dramatique s'imposent
et ont été surtout imposées par le talent des
protagonistes. Il est incontestable, en effet,
que les solides moyens vocaux de Mlle Mar¬
celle Demougeot triomphent dans le person¬
nage d'Aïda, qu'elle traduit dans la note re¬
quise de passion douloureuse. L'éclat et l'ex-
pressfcxn de son chant se manifestent là avec
leur maximum d'entensité. De même M. Le-
maire, dont le ténorinat nous laisse sans in¬
quiétude, fut, encore que la tessiture du rôle
soit un peu grave, un Rhadamès sonore et
chaleureux; sa voix si ample s'éploya avec
une aisance déconcertante et un incompara¬
ble brio. Si la somptueuse ligne de Mlle Lau-
ghlin confère à Amnéris une hauteur souve¬
raine, cette dignité n'exclut point une at¬
trayante et suggestive traduction de la partie
chantée. M. Mazens, farouche et puissant
Amdnasro; M. Lasserre, Pharaon de splen-
dide allure, et M. Iyassalle (Ramphis) méri¬
tent des louanges. L'orchestre, bien conduit
par M. Petit, acoorqpagna excellemment. La
partie chorégraphique démontre une fois en¬
core le goût de M. Laffont. La mise en scène
était digne cfe notre première scène. H. B.

Samedi soir, huit heures, « Faust ».
Dimanche, en matinée, deux heures, «Aida»

avec l'interprétation qui a triomphé à la soi¬
rée de gala de vendredi: Mlle Mar-celle De;
mougeot, de l'Opéra, qui donne au rôle d'AIda
une physionomie si douloureusement tragi¬
que; M. Fernand Lemaire, Mlle Laughlin,
MM. Mazens, de l"Opéra, Lasserre et Lassalle.

70 choristes. Fanfare de scène.
En soirée, huit heures, « Werther » avec M.

Fernand Lemaire, Mme G. Perron, M. Ray-
nal, Mlle Guynebert, M. Ricard, etc.
Spectacle terminé par la Fête du Printempsd'« Hamlet », grand ballet dansé par l'étoile

Mady Pierozzi, Mlle Lya Maritza et les da¬
mes du corps de ballet.
Location ouverte.
Le succès de « la Reine, Fiammetta », l'o-pé-

ra-comique de Xavier Leroux, que donnerale Grand-Théâtre vendredi proohain, a été
signalé par toute la presse parisienne. Cet
admirable ouvrage est affiché encore en ce
moment à l'Opéra-Comique, et réunit chaquefois des salles combles. Le succès en sera de
même à Bordeaux.
Mardi, « Carmen » avec Mme Marzel, du

Théâtre-Royal de Liège.
Mercredi, «Lakmé».
Jeudi, en matinée, «Mignon»; en soirée,

pour la rentrée de M. Robert Lassalle, «laTosca ».

Location ouverte pour ces spectacles di¬
manche, à dix heures du matin.

APOLLO
A1 la demande de son fidèle public, la direc¬tion organise pour lundi un 2e grand gala hors

®?ïIe'Ç *,?e paumer de Sêville», avec Léon Da¬vid, Mlle Mathieu Lutz, de l'Opêra-Comique;F. Cafiuao, Lapeyre, D. Bêdué, Mme Lejeune!Au 3e acte, grand Intermède. — Dimanhhe, enmatinée et soirée, Mlle Mathiean Luta d'ans
«Véronique»,

BOUFFES
Les dons d'observation fine et d'ironie déli¬

cate que possède M. Romain Coolus s'étant
un jour alliés au métier sûr et à la verve de
M. Maurice Hennequin, il est né de cette col¬
laboration une charmante comédie en trois
actes, dans laquelle on goûte tout à la fols
le dialogue alerte et spirituel, l'émotion dis¬
crète et l'habile construction scénique. C'estcette comédie : « Amour, quand tu noustiens !... » que la tournée Baret nous apportede Paris, où elle a connu le plus vif succès
L'interprétation qui en a été donnée vendre¬

di est des plus heureuses. M. Marié de l'Isle
est un acteur de race, dont on ne saurait troplouer le jeu sobre et élégant. Mmes Ninove,

e public bordelais a égal
vu avec plaisir et vivement fêté M. Fertinel,
dont on connaît le comique bien personnel.
Lés rôles éplsodiques sont fort convenablement
tenus par MM. Nolière, Cellier, Gautrin et
P. Lemaître.

Dimanche, en matinée, à 2 h. 30, en soirée à
8 h. 30, deux grands galas, avec la création à
Rondeaux, « Amour quand tu nous tiens», )a
pièce qu'il faut voir, que tout le monde peut
voir, et que tout le monde verra. Interpréta¬
tion parisienne sous ta direction de M. Char¬
les Baret. — Mardi, encore une création à
Bordeaux pour les fêtes du Nouvel An, «le
Mari, la Femme et l'Amant », l'œuvre nouvelle
de Ssâha Guitry.

TR1ANON
Tous les soirs, dimanche en matinée, te. obéit

diœuvre d'Henry Bataille. « le Scandale »,
dbnt 1» succès est incontesté. C'est l'occastou
de hçjavos enthousiastes pour l'excellente trou¬
pe dé Trianon, avec, en tête, Jane Lofbis, tau-
jours' remarquable, et Henri de NeVry, au ta¬
lent palissant. Le décor neuf <te Dubois et
'Aguîrre faStrb honneur à ses auteurs, et la va¬
gue de Trlancrq. augmente chaque jour. Aussi
est-fi ipirudéint de lober. DélêpiKjhe 47-i6.

EGALA
Dimanche, qn matinée et soirée, et tous les

soirs, la revue centenaire.': « Enfin, soûls W> et
ses' désopilantes, scènes nouvelles, que d^s,sal¬
les airchieomhl.es ne cessent dé fêter. Lopâtlon
sans frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
ffioirè lés soirs, sur la scène, «Joyeux Noël »,

revàe.dje Radstard et J. Vahfry, évec Esthèr
Lekaîh, grande vodotte parisienne.

ALCAZAR
Samedi 27 et dimanche 28 décembre (m'att.-

V: «Napoléon». iToiite'Ta frtnipe
nouveaux.

THEATRE MOLIÈRE
'A" l'occasion des fêtes du Jour de l'An, en

matinée, dimanche 4 janvier « la Mjawaine
dè Charloy » dont on connaît lè succès de
rire inépuisable.

♦
THEATRE-FRANÇAIS

Le Théâtre-Français, désaffecté et voué 'qu
'olnittria, a fait Vendredi une brillante réouver

rieur, mariée aux couleurs. vieux rose et abri¬
cot. sous des flots de lumière. La décoration
de l'ensemble et dai détail, le
t,-oroorr+ ddkd à i.G JnnoTmîse sotit i œuvrebrsment stylisé à la Japonai:
très réussie du maître Axtup. 11WOTX
Pour leur prise de possession, les nou^aox

directeurs, MM. Delac ot Vandai, ont présenté,
à leurs Invités des films d'actuallté et de
guerre, avec Signoret et le CTand Chartot, ea
deux numéros de music-hall dont :1j suoeè»
d'originalité a été énorme et mérité> . imita
teur d'instruments Rogée et les prestigieux
-touillbristes Jonley dans l'Echelle de la mort.

Kouyer, est a xieureiii afu#uio —xr
Une photo an magnésium a été prise de cette
chambrée d'ouverture. ir' D"

Attractions : « Léon Rofée », ■aw^a,ne^f
dlan, imitateur d'instruments; «Lesi jeniey»,acrobates équllibristes, dans leur, numéro sen
sationnel : l'Echelle de la Mort. ,fltm
Au cinéma: «L'Homme Bleu», drame (him

d'art):' «Chariot fait du ciné»vf>ar Ch^Jie
Chaplin. Location sans frais. Téléph.. i'.».

LA «FOX FILM» A L'OLYMPIA
Voici pour les petite., et les grands trou¬

veront un plaisir extrême. Les « Enfants dans
la forêt », c'est un conte de fée délicieusement
mis en scène avec les mille ressources ou
cinéma par des auteurs ingénieux, spirituels
et tendres. Les petits perdus dans la Foret
voient les Fées et toute la nature leur sou¬
rire quand les méchants génies les poursui¬
vent. Et ce sont des bals éblouissants dans
les rayons de lune, des sous-bois profonds,,
des carasses enchantés. C'est du rêve vécu,
de la fantaisie réelle, du charme, de 1 émo¬
tion, de la joie. « Cupidon veille » s'adresse a
un autre public. C'est le triomphe de l'amour
dans des paysages prestigieux, avec le oêié-
bre Tom Mix, l as des cow-boys!

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et en soirée, dernière®

projections de « Maoïste détective », le prus
grand succès actuel.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche : Hors la Loi, Par Amour. Interne».

tore, à laquelle était convié le Tout-Bordeaux.
La îaçado a été resfea.ùrite at U! uslrôo de mo-
MteXSBÎ.itt..Û, Pfite, se j

Place de la Comédie - M0" J. DAVER

Salons de Beauté et de Coiffures

L. etmemme®
—«105*=—

SFSCTACI>S<S du 27 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Faust.
APOLLO. — 8 h. 30 : Gillette de Narhonne.
BOUFFES. — 8 h. SO : Amour, quand tu nous
tiens...

TRIANON. — 8 h. 30 : Le Scandale.
SCALA : 8 h. 30, Enfin, seuls ! revue.
ALIIAMHRA. — 8 h. 30 : Joyeux Noël.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Napoléon.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée, Bal,

$
ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

MMMPi 14, Place Gamfaeiia
ifILllMMII 11 (angle Porte-Dijeaux).
VASES ARTISTIQUES DE NANCY

Observatoire de la Maison Ltargbi
Du 27 décembre.

Heures Ther» Baro* Ciel Vents

Minimade la mzil 7.5 » »

8 heures du uiatin 11.0 768.0 Pluvieux Ouest.
Midi 18,0 768.0 Dito. Dito.
Maxinza da jour,.. 13.5 1) »

PNEUMATIQUES

WOLBER
DEPOT EÈSIONALi '
jc-»iNrjaS'î-»J5i

'Z'i, rue des Remparts, Bordeaux

Où mange>t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBÉRH. 42, allées de Tourny.

TEIGNEZ mm BIEN à
et sans aucun danger avec ies -

"HENWÉXTRE*
■J liquides ouen poudres do ê

M.CHABRIER 48-Pa5s^%ffr°y
BasasBaBrmi»

jeT -A. T CIVI IL
DECES du 26 décembre

Jean Roubin, 53 ans, quai de Brazza, 204.
Jean Chab'annes, 55 ans, 216, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin.

Veuve Richard, 66 ans. r. de la Benauge 17.
Veuve Saint-Sevin, 74 ans, rue Aohard, 44.

—ww--

MAISOi de DEUIL GILLIS, 228,r. Ste-Catïerine■ Gûaneaiix-Conroniies Manteaux
-s/WV\—

CONVOI FUNÈBRE re, née Catherineau;M. et M»"> Noél Mayre et leur fils, M. et Mm»Martin Mayre et leurs enfants, M. et Mm» Emile
Mayre, M. et m™ Pouyé, Mm» veuve Vialatte,
M. et Mme Mollard, M. et Mme Granier, M. et
M1»» j.-a. Signac, M. et Mme g. Estève et leur
fils, M. et Mme Réziat, Mme veuve Andreau et
son ills, M. P.-H. Signac, M. et Mm? Jeaunouillé
et leur fils, M. et Mme g. Meyney et leurs filles,
M. et Mme d, Estève et leurs enfants prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Fernanci MAYRE,
leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu ledimanche 28 courant, en l'église d'Ambarès.
On se réunira à la maison mortuaire, châ¬teau Parabelle, à une heure et demie, d'oùle convoi funèbre partira à deux heures.
Train partant de la gare d'Orléans à 11 h. 24

(descendre â la station de La Gorp).
Pompes funèbres gênêr. (Service d'Ambarès).

CONVOI FUNÈBRE !Ty,up"r,.c£François Casamayou et leur fille, M. Charles
Casamayou, Mme Riçaud, Mme Bertin, les fa-
milles, Badia et Cazau prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

M. Pierre CASAMAYOU,
leur époux, père, grand-père, ibeau-frère et
oncle, qui auront lieu le samedi 27 décembre,
en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Permentade, 20, à trois heures un quart, d'oùle convoi partira à trois heures trois quarts.Prière de n'envoyer ni fleurs ni .couronnes.

CONVOI FUBÈBREKtrt'^frt".
vous prient de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

vsuve BRUEL,
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine,

le 27 courant, en l'églisequi auront lieu
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, ruede Brach, 53, à trois heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE M.fr-V. "ïi
lemon, M. Alphonse Villemon, M. et Mme R,a_
noux et leurs enfants prient leurs amis et
oonuaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter; aux obsèques de

Mme veuva Maurice DURAND,
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tanteet cousine, qui auront lieu le dimanche 28 cou¬
rant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira ù la maison mortuaire, 4, rue

Charles-Lévêque, à trois heures, d'où le oon-
yoi funèbre partira à trois heures et demie.
Inhumation à Caudéran.

Pompes funèbres générales, 131, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE r.-'K.VfiStet leur fille, les familles Laclède, Moutengou,
Candoumec et Pru prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jacques LACLk«jE,
de Loscun (Basses-Pyrénées),

leur époux,
et co '
rant,
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Baiguerie, en face de la rue Deloïd, à uneheure, d'où le convoi partira à une heure
et demie.
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine.

GûtâVfll Maria e' Thérè-
nAbot i x. • j , ®" se Douât, M. JacquesDouât, ingénieur de la traction (O» du Midi) sMme et leur fille; les familles Primat, Lasserre,Fourcade et Badeig prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veuve DOUAT, née PRIMAT.
tour mère, belle-mère, grand'mère. sœur tan¬te, grand'tante et cousine, qui auront lieu le
dimanche, 28 courant, en l'église Saint-MichelOn se réunira à la maison mortuaire, rue
Gaspard-Philippe, 24, à huit heures, d'où le
oonvçn partira à huit heures trois quarts.Priôro de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, tu, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE iSfSS
M. et Mme Georges Lopès et leurs enfants Mme
veuve Théodore Lopès et son fils, M. et MmeRaoul Mohna et leurs enfants, Mme Vélina' Mo-ltaa et ses enfhnts, Mme veuve Lopès SHvâ, fa¬mille Blondin prient leurs amis eî connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Auguste-Moïse LOPÈS.
On se réunira le dimanche 28 décembre, à

une heure et demie, à la porte du cimetière,
cotfrs de l'Yser. 176, d'où lé convoi funèbre
partfra à deux heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veiive J.-B. Barbé, M. Marcel Barbé et

leur famille remercient bien sincèrement ies
personnes qui leur ont fait PhOnneifr; d'assis¬
ter'aux'obsèques de

M. Jean PÉTRIAT,
et les informent qu'une messe sera dite pour
te repos de sofi âme, le lundi 29 décembre, à
nuit heures et demie, à l'église de Talence

BOURSE DE PARlg
du 26 décembre 1919

bulletin financier
Marché très calme. Lï tendance est pu, f«Xteal. sauf au parquet sur les Ji* *lourde «m général, sauf au parquet surles*"^

leurs dé transporte maritimes, et en banq\ff
bût les Sùd-Afrtcamr,ni ta ftSlmlrtiinc uni¬

fiât nettement plus faible. Londres, au reste.
était ferme et la spéculation lotafe cherohaiî
à se dégager en ,vue de la fin d année.
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89;'l'M4 (Ch. fer HOU
2. 3GQL E^t0 ottomane unli

'msj&se,SKïçKss, sfs
maux 790» Gifles de Malfidano, 468: Ni-ckeï,
1 364 • 'Pliosph'ates de Gafsa, acfc. 1,4^1 j Pria*
temps (act oTd.)i 540; Say ord 848; DÎstrib^
tion T>arîsienne, 385; Electricité de Paris, 504-j
Briansk (act! ord.), 265; Rio-Tlnto (ord.I, 1,79.. f
Naphte Eusse, 432. ™
OBLIGATIONS FRANÇAISES (ViUes). — Fa*

ris 1865^540; 1871, 373 50; 1875. 470; 1876, 475; \sû,
2®; m 283; 899, ^8; 1904, 280Î

190$, 322 50; 2 3/4 191Ô, 246 ; 3 % 1910, 262.
CREDIT FONCIER.— Communales 1879, 425 75;
„„ .-A1 ,t,A. o-Ti. 1B09 sis. 1B99 2m- 19CR »

315; 1903, 355; 1909, 190 ; 3 H 1913 371; 4 % 1913.
421 50; 1917 libérée, 331; non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 307;

Bône-Guelma, 3 %, 293; Est-Algérien, 3 %, 300J
Est 4 % 372 ; 3 %, 310; nouv., 308; Grande Ceitf ,

tore de'Paris, Ai, 3'07; Midi, 3 %, 316; npu&A
313- Nord, 4 %, 3â4 50; 3 % 318: nouv., 318 '
Orléans, 3 %,3&; 1884, 3 %, ho; buest, 3 %, 318;
nouv., §18; Ouest-Algérien, 3 % 307; Paris-
Lyon-kéditerranée, 4 %, 372; (fusion), SU;
nouv., 3 %, 302 50; Sud de la France, 8 %, 269,

...... Eaua.
888; CÎê''TF5nsa'tlantique, 3 %, 301; Gaz (Cfia
centrale du), 5 % (500 fr.), 417; Messageries
maritimes, 3 « %, 376; Suez, » * (2e sériel,
405; Omnibus de Paris, 4 %, 351; voitures d«
Paris, 4 %. 400.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins dâ

fer). — Andalous, 3 % (ire série), fixe, 487; (ga ,

série) fixe, 451; Asturies (2e hyp.), 428; Nord, f
Espagne (Ire hyp.), 520; (2e hyp.), 476; Parn- f
pelune 3 %, 509; Barcelone priorité 3 %, 53g;
Portugais, 3 % de 1er rang, 235; Lombardes,
anciennes, 3 %, 130; nouv., 125; Saragosse (Ire
hyp.), 3 %, 445; (2e hyp.), 409; Volgà-Bougoul'
ma, 4 u %, 185; Central Pacific 4 %, 443; New-
York, New-Haven, 4 %, 493; Chidago, 4 %, 485.
DIVERSES. — .Crédit Foncier Egyptien 4 %,

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti, bons de coup., 47 50;

Méridionales, 216; Ville de Madrid 1868, 146.
ACTIONS. — Bruay, 2,235: Malacca ordin.,

217; Maltzoff, 551; Bakoù, 1,777; Boryslaw, 213)
Colombia, 1,480; Lianosoff. 356; Spies Pétro;
léum, 32 25; De Beers ordin., 1,218; preferred,,
519; Jagersfontein, 264; Tharsis, 156 50; Chino fc
Copper, 375; Ray Consolidated Copper. 207; *
Spassky Copper, 51 50; Utah Copper. 780:
Vieille-Montagne, 1,650: Cie Industrielle du
Platine, 577; Shansi, 54 75; Balia, 380; Kinta
Rart, 494.
MINES D'OR. — Chartered, 43 25; East Rand,

23 25; Goldfields, 77; Léna Goldflelds, 49 25;
Rand Mines, 157 50; Rojïinson C'old, 26 50.
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INFORMATION FINANCIERE

Crédit national
L'ECLATANT SUCCES DE L'EMISSION }
Comme il était aisé de le prévoir, l'émission

des obligations à lots du Crédit National a
remporté un succès qui a dépassé les plus
belles espérances. Le jour même de l'ouver¬
ture de la souscription, celle-ci aurait pu être
close, mais afin de protéger la petite épargne
éparpillée dans toute la France, la souscrip¬
tion s'est poursuivie aux guichets des comp¬
tables dans les cantons reculés jusqu'à épuise¬
ment des titres.
A l'heure actuelle, l'émission est terminée.

Cette belle manifestation financière permet de
dire que l'épargne a bien donné et que l'em¬
pressement du public a été pour le moins
aussi grand en province qu'à Paris.

MMËRfîfEMEHTS Mffie veuTe w- B^h-IILJVi fcilWSL a ssi ït lo grevi-nk et sa fille re-
memont bî&p. sincèrement tontes les persdn-
fies qui tour ont fait l'honneur d'assister auxobsèques die

M. Wïlfrod BORGHQKEVINK,
ajnsi que colles qùd lçur But adressé des te-molgtaaiges do sympathie.

ll&MER(HEMEIITS L,es famines chau.
m . „ ' ® Yeau, Gard; Mtstou,fïSSSSî fla.2!S' Ran'dy. Cottere.au et Rêauxremerriènt sincèrement les personnes qui leuront fait 1 hortneur d'assister aux obsèques de
M. Atiolpfie CMAUVEAU,

.W.r eot, adrçssé

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
21 décembre, est arrivé à Casablanca le 25
courant.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬

dio informe la Compagnie que le paquebot
« Niagara », parti de New-York le 14 décembre,
a touché à Ponta-Delgada (Açores) le 22 cou-
rant, pour ebarbonner, et qu'il a quitté ce
port jeudi dernier pour Bordeaux.
Le «Niagara» doit entrer en Gironde dp

manche dans la soirée et accoster à Bordeaux!
quai Carnot, lundi 29 décembre, vers dix^-heures. ' ' ^
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Liger»,

venant de Buenos-Ayres -et Montevidleo; a
touché à Santos le 25 décembre, en route pour
Rlo-de-Janeiro, Pernambuco, Dakar, Lisbonne
et Bordeaux.
— Le paquebot « Samara », venant de Bor¬

deaux, Lisbonne, etc., est arrivé à Buenos:
Ayres le 24 décembre.
CHARGEURS-REUNIS. _ Le paquebot

« Tchad », venant de Bordeaux et Ténériffe,
a touché à Dakar le 25 décembre, en route
pour Matadi et escales.

— Le paquebot « Europe », venant de Bor¬
deaux, Lisbonne, etc.. a touché à Mayumba
le 20 décembre, en route pour Matadi. 4

— Le paquebot mixte c Belle-Isle », venant
de la Plata, a touché a Montevideo le 22 dé¬
cembre, en route pour le Brésil, Dakar et
Bordeaux.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL -

Le vapeur anglais «Baysarua», venant dé
l'île Maurice, avec une cargaison de 7,700 ton¬
nes de sucre, destinée au ravitaillement civil,
est entré en Gironde Jeudi soir.
Le « Baysarua » a suivi vendredi soir pour

les appontements de Pauillac, où U s'allégera
avant de monter à Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 29 décembre pour

les destinations suivantes :
Bizerte et Tunis, départ du paquebot t

« Maréchal-Bugeaud ». de Marseille, le 31 dé-
cembre.
Oran, départ du paquebot « Sidi-Brahlm »,

de Marseille, le 31 décembre.
Bastia, départ du paquebot «Corte-IH», de

Marseille, le 31 décembre.
Alexandrie, Beyrouth et l'Egypte, départ du

paquebot « Lotus », de Marseille, le 3u décembre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche 28 décembre

Pleine mer : Matin, 10 h. 13; hauteur, 4 m. 45.—
Soir, 22 h. 37; hauteur, 4 m 35.

Basse mer : Matin, . h. 56; hauteur, 0 m. 10.—
Soir, 18 h. 18; hauteur, 0 m. 10.

BOURSES DU COMMERCE*
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS.— Le 26 décembre, chan¬
ge sur:

,n3f-onr?'r,e.s' E&PÏghe, 202 3/4; Hollande.
403; Italie, 82 44; New-York, 10 52 44; Suisse.
192 44; Danemark, 200» Suède, 229; Bruxelles.102.
BOURSES ETRANGERES. — Le 26 décembre,

change sur :
Barcelone, 49 75; Buenos-Ayres (or), 62 7/81

Rlo-de-Janeiro, 17 3/4; Valparalso, H 19/82.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 26 décembre,

change sur Londres, 3 7575; sur Paris, 10 00,

N.-B. — Les oours, recettes et stocks do la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAKES. — New-York, 26 décembre. — Dispo¬nible, 15 (—).
CAOUTCHOUCS, — Londres, 24 décembre! —

Plantation Crêpe n. i disponible, 2 «h. 7 3/4. —Para dur disponible, 2 Ah. 6 3/4.
CEREALES. — Chicago, 26 décembre — (Aubushel en cents) : décembre, 92 1/4; mal, 82 3/S;juillet, 75 3/4.
Maïs. — Chicago, 26 décembre. (Au bushel en

dollars et cents); décembre, 139 4/4; janvier,131 % (-) ; mai, 130 5/8.
COTONS. — New-York,, 26 décembre. — Dis-

ponrble, 39 25. — Recettes du jour (non parve¬
nues).
METAUX. — Argent en harros. — New-Yofik,26 décembre, 132 44.
RESINEUX. — Savannah, 26 décembre. Té¬

rébenthine, 158 ;44. — Résine K. W„ 21 17 à 22 25.
SALAISONS. — New-York, 26 décembre. —1Saindoux Prima W., 24 05; .Middle W., 24 10 à"

Chicago, 36 décembre. — Saindoux : déceftf-i
bre, 23 60; janvier, 2g 77; mai, 24 60. — Porcs"1
janvier, 38; mai, 36 50. — Bacon (lard), 18 35 h.
19 25. — Ribs : janvier, le 90. — Porcs : légers13 40 à 13 60; lourds, 13 50 à 13 65. — Recettes riu
jour en parés : Centrai Ouiest, 99,000; Chicago,61,000. j
SUIFS ET GRAISSES. •— Paris. Marché du1 '

mercredi 24 décembre. — Glycérine saponifi¬
cation, 210; lessive 80 %, 155:; oJéine sapcmiflcaH
tion, 425 à 450; distillation, 420 départ'; paraffi¬
ne, Java, 52 à 54, 225 0. i. L; Stéarine saponiflea-1
tion, 600; distillation, 485. |
Cote officielle : Suifs indigènes de boueherie j

390 (390) ; en bramcbes, 8& 60 à 980.
SÛCRES. — Paris, 26 décembre. — Bourse des '

sucres fermée jusqu'au lundi 29 décembre —J
Stock en entrepôts à Paris le 24 décembre'.1
145,189 sacs contre 143,885 la .veille. J

Tirages financiers
du 26 décembre 7"

VILLE DE PARIS 1899
La .numéro 323,047 est remboursé par 100,ooê1

francs. ;
Lesi défi* numéros suivants sont remboursés

pa- 10.000 tr. i 377,994 136,237. !
Las trente numéros suivants sont remboffr-
par î.000 francs :

1
~ j

217,038 224,828 ................................

28ftj006 301,601 306,645 312,431 346)8/0 357,238 381,505
289.006 301,601 306,045 312,431 316,870 357,238 38L395
km mm&x* Tgj»tojfrsail«g AU; Jtefr.
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COUTES ET KTOUVEESBS

k L'œuvre d'uheure
-AAAAA-

jjuaticl les: amis ou camarades de Blou-
«çy disai^it • « Sa sculpture, ou la con¬
naît— Il y <en a du même genre aux éta¬
lages des charcutiers...» Blouzy, averti

4 par les tiers qui pullulent en des occasions
^pareilles, se trottait les moins et se con-Sentait de répondre : « Tant mieux, tant
maieux !... Je sais des charcutiers qui ont
liait fortune; et comme, par ailleurs, la
icharcuterie est une fort honorable corpora¬
tion... » Car il méprisait très fort les céna¬
cles d'art, les discussions, les conseils et
:1a critique. H préférait gagner beaucoup _

^d'argent et le dépenser royalement II *
Savait la quarantaine alerte, il était râblé,

^ solide sur ses pattes, bon enfant, gueu-^•Hard, grand amateur de vieux vins, de la
jsbonne chère et, en général, de toutes les
jréjouissances dont lesmoralistes de profes¬
sion font peu de cas, du moins dans leurs
récrits.

Cet été là, il villégiaturait dans une Ile
jde la côte bretonne. D y était tombé sur
lune colonie d'artistes, litémteurs ou pein¬
tres, qui venaient tous les ans se reposer
Jen cet endroit et remplir leurs yeux des
subtiles colorations des gris roses et do-

l^-irés, des reflets azurés ou smaragdins que
fle soleil d'été se plaît à répandre sur les
flots et les rivages de cette mer...
Et là, Blouzy triompha. H avait beau

éculpter dans de la margarine ou dans du
saindoux, — pour employer des termes
techniques, — il n'en demeurait pas
inoina, en fait de rigolades, un maître de
ivant qui chacun n'avait qu'à s'Incliner.
On fit des blagues énormes... Les bai¬
lleurs bourgeois, conquis malgré eux, ne
mouvaient s'empêcher d'aller murmurant :

Ces artistes, tout de même !...» Et leurs
filles pensaient sans doute que, puisque
leur destin était de convoler un jour ou
ïteutre, elles auraient accordé leur cœur et
leur main à des êtres de cette espèce, bien
plutôt qu'au mari terne et de tout repos
flui les guettait au détour du sentier...
L. Or, un matin, Blouzy et quelques autres,
Errant sur la falaise, virent à leurs pieds,
«lu milieu d'un cercle de pécheurs et de

>!baigneurs, un corps de jeune femme morrapporté dos la nuit par les vagues.
JÈU© était vôtue d'un manteau de voyage
que l'humidité dx-apait exactement autour
d'elle; elle gisait sur le flanc, La figure voi-
ttée par sa chevelure, le corps et le cou éti-
jfrés-, les mains crispées et jointes, dans une
iisissante attitude de supplication ou de
ésespoir.- Blouzy et ses amis s'arrêtèrent,

(Empoignés par une de ces admirations
(d'artistes qui ne laissent place à aucune

. (émotion, à aucune piété... Saupoudrée de
«f iable et de sel, étincelante, rose et dorée

ris le soleil comme le reste de la plage,morte n'était plus pour eux qu'une fi¬
gure, qu'un motif sur la fresque immense
qui se déroulait d'un bout à l'autre du
golfe.
L'un d'eux murmura : « C'est épatant !»

(En autre jura, à voix basse, sur un ton
lasi religieux. Blouzy, les bras croisés,
tête penchée, murmura : « À-t-elle assez
pris la pose ? » Et, son esprit suivant

. pente incorrigible de l'habitude, il ébau-
déjà an lui des œuvres possibles :

Polyxène aux pieds de Pyrrhus, une
ieleine devant la croix... Sur les cale-
tirés en hâte des poches, les: crayons,

! une hâte fébrile, fixaient une ligne,
::|Qa mouvement... Mais deux hommes ap-

rcurant, qui portaient une civière. Alors,sculpteur se précipita sur la plage, les
jaupplia d'attendre un instant, souleva le
(sable humide à coup de talons furieux, en

A lfit un tas et, à genoux, malaxant furieuse
fioent, domptant cette fugitive et rebelle
matière, il se mit au travail...
Bientôt se dessina la Longue ligne sou*

gle d'un corps douloureux, frémissant; on
(totrevit sous des cheveux répandus à flots
fine gorge qui semblait haleter. La foule,
Oubliant la morte, s'était rapproché de
Blouzy...
Quand il eut fini, celui-ci remonta sur

la falaise où des cris et des. utopignemerRa
enthousiastes l'accueillirent: — Mais re¬
gardez donc 1... C'est prodigieux f
Il regarda, les yeux éoaiquillés par un

émerveillement niait.. Oui, c'était beau...
c'était un chef-d'œuvre I... Cette forma
fruste et péremptoira, couchée sur la grè¬
ve, rose et dorée comme elle, semblait un
fragment de bas-relief antique, mcomplè- '
tement dégagé et gardant la patine de la
terre et du temps; la foule, de plus en plus
nombreuse, se taisait, émue par le senti¬
ment obscur d'un mystère, du mystère qui
permet à l'art de créer de la vie ou de l'é¬
ternité avec tout, et même avec la mort.
Une fillette renouvelant l'erreur des oi¬
seaux acoourus jadis pour becqueter les
raisins peints sur un tableau de Parrha
sios, murmura :
— Pourquoi a-t-on mis du sable sur la

morte 1
Soudain, le cercle des spectateurs se dis¬

loqua. La marée montait. Une lame bri¬
sée s'épanouit en éventail et vint effleurer
les flancs de la femme de sable. Blouzy
tressaillit; il n'avait pas pensé à cela...
Dans un instant, l'image serait anéantie,
et il lui sembla, alors, que quelque chose
de tout neuf et d'infiniment précieux allait
mourir en lui... Il se rappelait des lam¬
beaux d'articles malveillants jadis écrits
sur ses œuvres et dont il avait fait fi, uni¬
quement soucieux d'argent et de bien vi¬
vre; la qualification de charcutier lui re¬
monta au cœur, si Ton peut dire... Il eut
la certitude, — comble de l'horrible 1 —
qu'il n'avait pas, jusque-là, mérité d'être
traité mieux par ses juges ou ses égaux...
Et, pour la première fois qu'il produisait,
par jeu, par fantaisie, pour le plaisir, une
œuvre vraiment digne d'être admirée et
de le satisfaire, c'est à peine si lui et quel¬
ques hommes auraient eu le temps de l'en¬
trevoir, par un beau matin marin et en¬
soleillé !
—Il faudrait la sauver, bégayait-il... la

sauver... De grosses larmes couraient de
ses yeux. Il s'agita sur le rivage, aussi af¬
folé qu'un père qui aurait vu se noyer son
fils sans pouvoir lui porter secours... Il
était comme dément, il implorait la mer :
— Pas encore ! Pas encore !
Un quart d'heure plus tard, l'Océan, qui

avait rendu la morte, avait pris la statue...
Il s'enferma chez lui, essaya de repro¬

duire son œuvre dans la glaise et n'y par¬
vint pas. Ce n'était plus ça... Il y manquait
la teinte rose et dorée de sable, la couleur
du matin, le reflet des vagues; il y man¬
quait, surtout, cette fois, l'étincelle créa¬
trice, jaillie dans un éclair de. génie créa¬
teur et d'enthousiasme...
Désespéré, on le vit bientôt courir de

chez l'un chez l'autre, les traits ravagés,
vieilli... A tous ses amis, il demandait
d'un ton suppliant:
— N'est-ce pas que c'était beau ? N'est-

ce pas que vous vous rappellerez tous que
cette mazette de Blouzy, au moins une
fois, prouva qu'il avait quelque chose dans
la peau, dans la caboche, dans les patr
tes ?...
Les amis s'en tiraient tant bien que mal,

en lui demandant affectueusement s'il n'a¬
vait pas exagéré la veille sa dose de Cham¬
pagne, ou en le traitant gentiment de to¬
qué. Quand il était sorti, ils haussaient les
épaules : nous nous fatiguons vite de nos
propres douleurs... Qu'en peut-il être de
celles des autres?
Un peu plus tard, un commissionnaire

vint prendre des malles à sa villa et l'on
ranonta que lui-même était parti la veille.
Quelqu'un exprima l'avis général en di¬
sant : — Il a bien fait de changer d'air; il
commençait à devenir épilatoire...
On ne savait pas encore que Blouzy, la

nuit précédente, s'étant précipité du haut
de la falaise, était allé pour l'éternité re¬
chercher dans l'abîme marin les débris
épars de son œuvre et de son rêve un ins¬
tant contemplés.

Charles DERENNES

oépubitif bleu
aux Sucs de Fiantes

guéritConstipation,
Maladies de la Peau,
Kbiimatlsmâ, purifie
et rajeunit le Sang:, évite
les Accidents du Retour
eî'âg-e, donne vigueur
et «unité. Tous les conva¬
lescents doivent en faire
usage pour se remettre
vite et bien.

3Fr.50 pharmaeies. La cure de 4flacons
franco mandat francs.

BRELAND, Phcl8n, r. Antoinette, LYON

L'Ânticor Breland enlève les Cors, 1.50
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SUR TOUS '.LES CARBURATEURS
y18 et 30, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Parfumerie Hyaline
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FÉRET Frères. Concessionnaires.
97s 60. Faub? Poissonnière .PARIS
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Embellit le Corps

(AFFERMIT u FBITUME
BLANCHIT LA PEAU -

«au. 6.50 et 7.70 taie coma. Ph*° DETCHEPARE, A Biarritz. |
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41, Rue "Vivicone, RA.R1S J

gt
MAGASIN oe VENM ©"EXPOSITION ;

Teuton# <Usssy'86K)l '$#. 134 Avenus d» Mala'kof PAG&S

la hernie
Les ^personnes atteintes de hernie vaincront

l'appréhension et la fatigue en portant le mer¬
veilleux Appareil sans ressort inventé par le
grand Spécialiste de Paris M. A. CLAVERÏE.
Seul ce nouvel Appareil, fruit de trente années

d'études et d'expériences, réalise et garantit la
réduction absolue de toutes les hernies.
Seul, il supprime tous les inconvénients des

modèles courants ou prétendus nouveaux.
Aussi,-» tous les hernieux soucieux de leur

santé doivent demander aujourd'hui même, àM. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin,
à Paris, le magistral Traité de la. Hernie qui leur
sera adressé gratuitement et discrètement.
Passage tous les mois dans les villes de notre

contrée (Demander les dates).

su1xl
Remède Souverain

de la

BLENM0RRA5IE
PîlOSTATITE
CYSTITE

LeFlacon efr.
f. BLANC, Pli««"
à NARBONNE et
lomis pumcus
Seul traitement

efficace.

blmc
18 Rfl'iVtGswirwis malgré son nom guer.I» BâevIsïîETTÊ ries- et son allure crâne,
n'est pas un journal de guerre.

ni de plie ni d"ar.cn ; par conséquent aucun risqua
de panne, aacune usure possible„ aucun besoin ,

; d'entretien. Cet appareil se fait pour oêlo, U
I meta, ootturettu, aoiture et camion.
'

affluas omwat -aaunasi

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

Vous obtiendrez
ia guérison
Certaine
par le

baume des 3 docteurs
Sstne mèd&QSbiion interne _

IL RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
Cette affirmation est Justifiée par les nombreuses

Soérisons obtenues. Le Baume dea 3 Docteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
Quelques Jours les cas le» plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes aiguë ou chroniques, Goutte,
Sciatiqué, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul sans le secours d'aucun traitement accessoire e 1
sans médication interne. Son actionest immédiate.
C'est le spécifique absolu do l'Arthritisme, >:0n peut
l'employer en foute confiance et avec une entiere
Certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
anBAUME! DES 3 DOOTHUBS—
Paix : 4 fr. toutes Pb®"* ou 4'50 impôt compris aux

laboratoires Dumoutler,33»", Av. de la Défense,Puteaux(S«lB«).
NOTICE GRATUIT* SUR DEMANDE

Peut-on se guérir
ae

hernies
CHUTES DE MATRICES #|

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ®
/"\ï T| on peut se guérir sans avoir recoursl'opération, souvent néfaste. noD
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apposition. do la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de

JE CHERCHE
t dès que possible dans le
être Judaïque, Crots-Blan-
Fon-daudège, boulevards,

maison ou échoppe vide av.
comprenant 2 ou 3 cham-
coucher, cab, de toilette,

à manger, ouisine, chambre
".e, eau, gaz, éleet., jusqu'à
Ec. Rowlok, Ag. Havas, §x

Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa¬
raître votre infirmité et en assure la guéri¬
son définitive.

« Cher Monsieur Hittel,
» Votre méthode m'a procuré un soula¬

gement que je n'aurais jamais osé espérer.
En remerciements, je vous autorise à pu¬
blier ma lettre, et je me ferai un plaisir de
vous envoyer tous ceux que je saurai souf¬
frants.

» RECULET Jeune, grains et fourrages,
» Saint-Léonard. (Haufie-Vienne). »

Les clients seront reçus à :

Bazas, samedi 3 janvier, hôt du Lion d'Or.
BORDEAUX, dimanohe 4 janv., r. d'Arès, 20.
Saintes, lundi 5 Janvier, hôt. du Commerce.
Barbezieux, mardi 6 janv,, hôt. Boule d'Or.
La Rochelle, meror. 7 janv., h. du Commerce.
Rochefort, jeudi 8 jan., h. du Grand Pacha,
Taillejjourg, vendr. 9 janv., hôt. Deschamps.
Ocgnao, samedi 10 janv., hôt. d© Londres.
Royan, dim. 11 janv., h. de la Croix-Blanche.

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

. 'AGENT?., .

— L'EPICIER .* C'est comme ça. Monsieur l'agent, depuis que les ménagères savent que le Lion Noir" a repris
fabrication d'ctiant'gàerre pour tous ses produits, alors.... elles n'en Veulent plus d'autres.

nfflKmBSiïaUIII.WIU.J Chronomètres QWSSER
Comptoir d'Horlogerie, 201, r. Ste-Catherine

hernie
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guétrisons obtenues :
«15 décembre 1919. — Monsieur. Je souf¬

frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce à
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI, —• Lucien LABONNE, à
GRANDE-TERRE, par DIGNAC (Charente).»

Nous avons la ferme conviction d'être utiles
à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque Jour.
HERNIEUX, profitez du passage à :

Mont-de-Marsan, dim. 28 dôc., hôt. Pyrénées.
Pau, lundi 29 décembre, hôtel Henri-IV.
Airé-sur-Adour, mardi 30, h. du Commerce.
Coutras, mercredi 31 déc., hôt. de la Paix.
Lesparre, vendredi 2 janv., h. du Lion-d'Or.
Pons, samedi 3 janvier, hôtel de Bordeaux.
DftDnCAIIV dim- 4 et mardi 20 janv., hôt.
DUriuiLAUA du Centre, 8, rue du Temple.
Saintes, lundi 5 janv., hôt des Messageries.
Barbezieux, mardi 6, hôt. de la Boule-d'Or.
Monpont-sur-l'lsle, merc. 7, hôt. Puits-d'Or.
Rochefort, jeudi 8 janv., hôtel de France.
Jonzao, vendr. 9 janvier, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 10 janv., hôt. de Londres.
Angoulême, dim. Jl janv., h. des 3-Piliers.
Saujon, lundi 12 janv., hôt. de la Croix-Verte.
Libourne, mardi 13 janvier, hôt. de France.
Parthenay, mercr. 14 janv., hôt. Tranchant.
Montendre, jeudi 15, hôt. Bœuf-Couronné,
Un collaborateur, éminent spécialiste, re.

cevra également à :

Villeneuve-sur-Lot, lundi 29 déc, h. Delara.
Fleurance, mardi 30 déc., hôt. de France.
Agen, mercredi 31 déc., h. Central-Modem.
Valence-d'Agen, mardi 6, h. du Tapis-Vert.
Lectoure, mercr. 7 janv., hôtel de France.
Tombebœuf, jeudi 8 janv., hôtel Ducassé.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

tliimMii
Demande» le Progremme gratuit Ha j

L de» Ctabltssements JAIHE7-BUFFEREAU 1
Cour» Pasteur. BOBDEAUX no^

tfa voyages pes sans■

5

L'INDICATEUR P Q

HERN
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

«La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Giaser, de Pans,
63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.»— (Dp Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
ds Pâris )

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionné© par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée a

...

-~~~DRT de M.. GLASER. c'est le dernier progrès de la sciencel'appareil SANS RESSORT
herniaire.

« 22-9-19.
«Monsieur Giaser,

» Je me lais un devoir de vous remercier
du soulagement que vous m'avez procuré
en m'appliquant votre nouvel appareil sans
ressort. Ma hernie est complètement immo¬
bilisée, et je vaque sans aucune gêne ni fa¬
tigue à mes occupations pénibles. Je vous
autorise à publier ma lettre.

» M. ARNAUD ETIENNE,
à Cézac, par Cavignac (Gironde). »

VOICI DES PREUVES
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré-,
puté spécialiste de Paris. 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par«
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. FRAISSE Martial, à Lajaurie. paî

Saint-Astier (Dordogne).
M. CAZET Justin, maréchal-ferrant, rue

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
D» Abel LARRÉ, à Mirebeau-sur-Bèze (Cô-

te-d'Or).

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa-

Déslreux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs par écrit, M. Giaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à :

saintes, samedi 3 janvier, h! du Commerce. Périgueux, 7 janvier, hôt. des Messageries.
Terrasson, 8 janvier, hôtel des Messageries,
Ribérac, 9, hôtel de France.
Thiviers, 10, hôtel du Commerce.
Chabanais, U, hôtel de la Croix-Blanche.

Châtellerault, 8 janv., Nouvel-Hôtel-Moderne-

BORDEAUX, 4 janvier, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon, près le cours de Tourny.

Chaiais, 5, hôtel de la Paix.
Barbezieux, 6, hôtel de la Boule-d'Or.

L'éminent aide de M. Giaser recevra également à :
Agen, dimanohe 28 décembre, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 29 décembre, hôtel Gâche

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

Nourriture de tous Animaux
£

Frovende *BUSOL" pour porcs, bœufs, chevaux, etc.
Farine *DU$ÔL" pour l'élevage des veaux (aiiaenf remplaçai ii îaii).
Pâtée *BUSOL" pour la volaille assure la poule régulière.
Gros : Sté des Produits Alimentaires * DMSÔL *, 2, rue Taitbout, Paris.

n
ancienne ou récente et tous

II' maux d'oreilles guéris parle
BAUME flLTfl. Notice probante
ico Phi' ALTA, Chatelleranlt (Vienne) , ,/vct"rs * «-gounowhoula géranl g. BOUCHON. — spécial*1

100 Moteurs et Dynamos
disponibles de suite toutes puis
saiio., cour. cont. et alter. vend
av. fiche essais et gar. Mullot,

Z-, 7, r, Mich.-Montaigne., Bx

VENTES ou ACHAT8
g<J» domaines, propriétés, 1m-
ubles, fonds de commerce,

Itablissements ou Usines dans
>utes les réglons. S'adr. LALU-
113, 102, boulev. Çarnot, AGEN.

but le Déménagement
ÎV'jlle, voie ferrée, automobiles
\jA1JSTTE, 3, r. du Hâ. Tél. 15.48.

transports disponibles :
Bouleaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.
Caen pour Bordeaux.

Libourne pour Bordeaux.
Angoulême pour Poitiers.
Bordeaux pour Angoulême
Narbonne pour Bordeaux.

ÊTRE HNi S
IMédoo v1 extra, b1'» logé, 4 fr. 75.
Graves bl., moell», bu° logé, 5 fr.
,Côtes ext., bl. doux, b"9 logé, 5'25
StoCroix vieux, bl., b11® logé, 5'50.
Bourgogne vieux, bu® logé, « à 7'
'Mousseux ext., b"® logé. 7 à 10'50
jFines***Dupont Cognac, ba® l., I4'5ê
u-iqueur des Cordeliers, lit., 18175.
'©.hum Martin, ext., lit. nu, 12'50.
A LA CAVE DES GIRONDINS
r. Porte-Dijeaux, 91, Bordx.

TURBINES HYDRAULIQUES
>!10, 15, 20, 40, 50 HP, disponibles;. lalternateurs, moteurs, dynamos.

[Atel. d'élect., 11, J.-J.-Rousseau.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. GHAVIGNË

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.

pILS FER viîoo k. h;
esj 120 à 160 fr.

, Libourne.
MANDARINES DE ©LIDAH

[Arrivages hebdomadaires pen
dant la saison. Louis AUGUS¬
TIN, 18-20, r. Saint-François, Bx.

R"vendre de suite, matérielde minoterie, état neuf, en
Itout ou en partie, prix modéré,
S'adr. à M. Henri GRENET,

k. léleotricien, ROYAN (Ch.-Inf.).
expérim.,45a.,
hom.deconf..

ord.. ayant petit
revenu, dés. pL au pair ou mo-
«estes appoint., secrétaire, sur-
neillaait ou Intendant chez gdfer-
finier, châtelain ou industriel en

ovince. Ec. à M. J. Liba, bur. j1

la Sav. IlenT.StUWEiy.ER FILS,
à Salon (Bouches-du-Rhône), vend
le meilleur SAVON, garanti 72 0/0,
vert ou blanc. Les cinq postaux de
10 kilos, fr. 190, franco toute gare.
Par quantités, prix spéciaux. Re-

présentantsaueeptég.

PHONOGRAPHES
Jolis phonographes de salon de¬
puis 199 francs. — Appareils
spéciaux pour cafés et bais pu¬
blics. — PHONOS STENTOR, 224,
rue Marcadet, 224, Paris (18e).

IUÂNDÂGES
ressort, 5'; sans ressort, 101.

BAS à VARICES
libelle qualité, depuis S*.
ICEIMTURES, depuis T.1KAKTME. c-d'Alsace,87, Bordx
BB

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

tête noire
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

R ME MME un camion Sau-
fu SkSvUnC rer, 3 ton. 500; un
camion Renault 3 ton. 500; deux
tracteurs Renault 20 tonnes. En
totalité ou séparément. Prix à
débattre. Maison Bert, Rochefort
Achat volt. enfi. Ec. Alp, bur. J»1.
ATTA SYPHIL !SflLr H 1 ml (Guérison contrôlée).
lllsMClinique WASSERMASN
1U» V ™ Vital-Caries, Bj

ëlLOULEM EF4TS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 sSaace

SECRÉTAIRE
îréf. de tout ord

iprovinoe

SAGE'-"EMME 1" Ol. reç. pens*"
, Mme G SABOUREAU.

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx,
Af*E-FEMME, herb«« lreci„ MmHwE CHATAGNAUD, 47, r. S"-
athaHne, Bx. reç. pens. Consult.

. SA6E-FENHE
^ charge enfants, mais» seule. Pas

Jl'enselgne, Jardin, Mm® Claverie,
ALLEES DAMOUR. 39
QBAHDS PORTRAITS
-POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution soiguéo
FLOR1AN, 11, rue Dauphin», Bx

Malades abandonnés
Demandezgttorison A l'AbbéMAZEL.

rue Agatholie, 30, Toulouse

S
s !G<Y- tb

pareellea terrains
agrément et ae rapport, à Ste-
ermaine, en face du Stade bor-

,delal8. Faotiitôs de paiement. ~
B'adreaser a M® ADENIS, notaire,
; 102» rue Salnto-Catheiine. Bdx.

KéparaSioms Aist©s
SguïLLOT. «1. r. de Tauzia. Bx.
tèAPS:-FEMME lt® ôL, bon. pen-
jCrtMll slon <lep. Cllsson,
jU4, oit, Doumerc, B*-St-Augustin

fa. DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Glr<t®).

BILLETTES
tel eoudé et martelé. Toute»
auantïtês, toutes dimensions.
Ë'adr. MAWHBS et TESSIER du

yt CROS Frères, rue Sang-de-Serp,
I (TOULOUSE (Haute-Garonne).

€arbore de calcium, 90 % f®® t"®gares.HENAULT.Libourne.Ga®

ACHAT A GROS PRIX
(mobiliers modernes et anciens.
jUaba-rraque, y,, cours d'Albret.
nsreycsiv repousse en 30
ir * Jours, nuance ga-

fantle. Preuves à l'appui. Essai
r ' f1'. — NETTER, 133. avenuo

Progrès Dentaire

Opération®
«an» do^sievirs

38» AlSé©& «jUs Tôaraj

Au ratbi d'or
121, cours Victor-Hugo
(Angle rue Slt-Catherine)
SALONS DE COIFFURE

pour DAMES
Postiches — Ondulations

Grand Choix de
PARFUMERIES et

Elégantes pour

Postiches ■

Grani
PARFU

RENNES

de ménage «le Flamant».
Postal 10 le. 27i foo votre
gare, 2 post. 10 Jt. 53 fr.

cont. remboursera». Ecr. Marius
ARTAUD, 10, b<i Chave, Marseille

m

hernie
Le Bandage BARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota¬
ies volumineuses. Brochure et
essais gratuits i Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

mobiliers
élégants

31. 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Exposition
de Satons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salies à manger. Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

EARLY ROSE
Semences triées surchoix, a 70
fr. les 100 Ml. gare départ en sacs
à 50 Ml. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat.
— G. MIQUEAU, maire, Le Tail-
lan, Médoc (Gironde).

BOIS OE CHAUFFAGE
coupés p. cheminées et cuisiniè¬
res. Robert, 175, cours St-Louis.

1 tâfîÂTIAAS 0n échangeraitbWnl EU Fi rez-de-chaussée
coquet et indépendant 6 pièces,
quart. Pessac, contre location
maison plus importante autre
quart. Eo. Ebbing, Havas, Bdx.

chêne extra, tr. sec,
fendues et sciées a

0 m. 40, rendues franco domicile,
150 fr. la tonne. Livrais, imméd.
Ecrire Abonné 214, Bordeaux.

tjllll r f? et SAVONS. Reprô-
HUILE.» sentants dem., fortes
remises. A. Maoby, Salon (B.-R.)

PIERRES A BRIQUET
5a/m, le cent 7150; 7m/rn, le oent loi
Pralong. 18, r. Ët»»-Dolet, Paris,

HUILES et SAVONS. Jean MAS-SEBCEUF, a Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux consommât™.
Envoi grat. tarif sur demande.
|8é eshé©ENTANTS demandés
fiCrB5C»par importante mai¬
son huiles et savons. 3. OBEIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.K
Prix modérés. Demander tarif.
ire s» ira s» ESENTANTS demandés
BtLr Si par SENDRALY neveu.
SALON (B.-d.-R.). Fort, remises.
ÇAUfllS B!LANC de ménage ga-UN rànti, postal 10 k. 25*
franco gare cont. remb. Ear. H.
OLIVIER. Capucines, Marseille.
Pour créer affaire SSUCV Çf|l
p'correspondance WnE.4, OUI
Eorire G. GABRIEL, a Evreux.

Huilerie-Savonnerie
M®» confiance, 55 ans d'existence,
dem. agent». Appointements 300*
ou commiss. Eo. Pierre BARTA-
GNON et C», abonné 339, Marseille.
If II il BJ e«ra douce. 6i»5 le Ut.
aïUSLIs, douca «(85 le lit.
SAVON Marseille 78 %, 4* la kilo.
Huila et savon rendu f«® de port
êt d'emballago gare «lient, man¬
dat ou c. remb». — COMPTOIR
OLEICOLE, à MONTPELLIER.

VENDRE lh de aoin noyer
i complet ; 81, rue de Derme, B».,

AV. chambre L. XV neuve gen¬re unique, arflstemant sculp¬
tée, arm. et comm. bombées. P*
80,000 fr.; 5, rue de Venise, 5, Bx.

beau taillisÂ VENDRE 13 h'chêne bien situé, m. DE vau-
BLANC, à So-udeilles (Corrèze).

Serais acheteur chambrea COUCHER d'occasion. An¬
dré, 63, cours Saint-Louis, Bdx.

Alimentation ohevaux, bé¬tail : topinambours, oarottes
extra; Boudet, 30. r. Petlt-Goave.
,a MEMSISSC camion Berliet
H WïtSïtiElE 4 t. av. remorq.
3 t. h pari état de marche, Hvr.
lïnm». S'®» 67, r»® St-Médard. Çg'"
A Matériel complet
rt VlâilUSib de menuiserie.
S'adresser à Mm® veuve CLABB,
rue Bellocq, à Saint-Sever (Ldes)
rte» DEM. à aoheter villa, éohop-
wiiS ne ou petite propriété: paie¬
ment comptant. Ec. a.v. détails
et prix à M. Clifton, bur, journ1.

l'antiepileptioue
d» S'Charles SEHA9X

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

guerit

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Prix: 8 tr. 80 le flacon (laptt compris)

Laboratoire du D" S EMAUX»
6, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

CHAUSSURES
On d4® nlqueuses p. articles feu.
téea, toiles facile. On envoie et
reprend travail à domicile. S'ad.
DELBOS, 20, aven. Thlers,

cycle-car g.n.
ù. deux Places

De HAUTE QUALITÉ
PEIX : 5-950 ïrames

/ ll/Ré/Çnni « partir de Mai, dansLli/ntiioui1 L'ordre des Inscriptions.

TGBRHY-GARAGE, 143, rue dn Palais - Gallien, Bordeaux

AeSuetez vos CADEAUX UTILES

<*,« néqrevergne
5 et 7, cours do l'Intendance.
' 16, allées de Toumy, BORDEAUX

Parapluies pour Dames et Messieurs - Cannes à main
Parfums et Articles Toilette, Maroquinerie et Sacs de Dames

Trousses, Mallettes et Sacs garnis pour le voyage.
Porte-plume ^SL1"Jti!Jt-ilIVS;MA.2Nr

orfevrerie bronzes d'art
Christofle et GaJIÏa. et Marbres de Carrare.

gpa sa ia et si ut t; « e« u <* « n h u u ■» m u «a m m a.» a a h s I»sa a si s si a

i faites deséconomies
par

m
a

il

l'usage des SAVONS
la perdrix

72 o/o dllvulle.

SAINT-MARTIAL
eo o/o cLTxuilo.

: • LE CORAN ET M. P.
■ » à Joase d'oléine.

' I ET DES

&

| lessives |
^ Motxsssiasos «b Savonneuses. n;

| LE CORAN BLEU |
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine*

huilerie - savonnerie - stêarinerie
de la C G'a de l'Afrique Française

S BORDEAUX — 4, Rue Esprtt-des-Lois, 4 — BORDEAUX S
wanEstsEEîJsiHEffiBffl®MSiSEnra t!H nn ratantsentJBR

reOMESTiQUES famille d<w» ch.-
t» Saldtiert. a Preignao (Glr<i«)v

riGONS bi-foudres neuf, suisacheteur. Salobert, Preignao..

parçon de courses deman-
« dé. S'adr. 24, cours Portai, B*.
pi] bEMANDE bonne ouvrière
II»tisseuse; 63, c. Tourny, Bx.

AV. charbon de bois de chênedu Périgord D® qualité, 42 fr.
les 100 kilos. S'adresser : 27, ave-
nue Jeanne-d'Axc, 27, Bordeaux.

DYNAMOS moteurs, trans¬
formateurs. Li*

vraison immédiate. Etablissem.
L» ANDRE, 171, rue d'Arès, Bdx.

à VENDRE disponible très
anti-

S'®» rnag. él»4, 125, r. Fondaudègô

AV. métier à scier, dégauohis-sense, tour et peroeuso bois,
cylindre, refouleuse. outillage
forge. Garâge, 44. r. de la Liber¬
té, 44, Caudéran, prés Judaïque.

Ex-CAÎSSIER d'administration,excellent manipulateur d'es-
néoes et chiffres demande place
Bordeaux ou Sud-Ouest. GAU-
ZET, 13, ooUTS de la Marne. Bdx.

Bons monteurs électriciensdemandés. — Maison LA-
TASTE, 101, rUe Fonda-udège, Bx
Achète lit milieu fer pu cuivre
rloco. Bourriot, 102, r. pessac, B»

Carottes de Toulouse 25' t 100 k.a.dorn., 22, pass. Leydet, B;x,
0x111 rota*- Offr.

wHalsiEyûiSS et plan: Société
THOMB-GENOT. Bergerac (Du*®)

Slocomobiles a vapeur a vend.,6> 7, 8 ch. Adr, Dartlgoueyte,
conat.-mécan. à Louer (Landes),

ARîAGE. d min® seule, Il ans,
«» goftts simples, économe, dési
re union avec homme sérieux,
célibataire oti veuf, de 35 h 45 a.
Ecrire edam, bureau du Journï

MARQUEmiiib

Pièce invisible

RÉPAREZ VOUS-MÊMES
\sans oatil, nicloa, ni cuir,
[Cbanssnrcs, Objets on enirI ou caoutchouo,Chambres A»ir. |<J?
Durcit en 10 minutes

i Adhère de lui-même, résultats surprenants.
* ~

*8, Gds MagasinsEn vente; Mds de Gouieurs, Bazars,
tube :j*' 3.25, les deux 8 /K- Mandat d

,20, r. du Lentre, PARIS ÇAgenta demandést Somalie
Le

LiQUIOSUlH,

!( PATINS, SEMELLES D
■BBBnaBB*»1 et TALONS CAOUTCHOUC

66

national
Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

53

J'APIIÈVE meubles, laines,ri lu ICI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. r. J.-Carayoa-LatouC; 75, Bdx.

65 DYNAMOS et MOTEURS
« Matériels Suisse »

toutes puissances, disponibles à
nos magasins. — Installations
complètes, locations, réparations
ATELIERS D'ELECTRICITE. 11,
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05.

onieDICQ Outils à bois, Io-OUlEnlCO comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

n «Ba8BBsaaaBB»asa

Exigez la Marque " XJA.TIONAL " jj
£ff VEMTË~P&RTOUT I

MAGASINS ■ CHAUSSURES ■ BAZARS • QUINCAILLIERS j[S
Bureaux et Usines à 0ULLIKS (Rhône) . jj

Dépôt à BORDEAUX, 12, rua des Piiiers-de-Tuielle jj
iaaaBBaaiiaaaae*'&+
WMaitBiiuaiHuui"* .

CAMIONNAGE EXPÉDITIONS
Par Caracas-Autos Bordeaux-banlieue. Ferai profiter de diverses occas.
d'expéd. $ voiçs ferrées. Ecrire Emlless, Agence llavas, Bordeaux.

PAUISduniûbilser
30 et 32, rue du Mirai!
Ameublements complets,

kirand choix de Meubles fantaisie
pour etrenmes.

Av. jolis vélos dme et hme_c»1® neufs; 4, ch. Tivoli, Bouse.

BOIS DE CHAUFFAGE
RONDINS CHENE SEC

90 fr. la tonne (plus de deux
stères), franco gare. Livraison
immédiate. DAUBAS, 61, rue Tu-
renne, Bordeaux. (Tél. 11.24.)

ON DEM. des ouvrières pourtrier bouchons et ayant déjà
trié. S'ad. 17, qu. des Chartrons.

Voitures parfait ét. de marche.Bébé- Peugeot et Lion Peugeot
10 HP, torpédo. — S'adresser 19,
rue Henri-IV, 19, à Bordeaux.

TALONS TOURNANTS, Wgm m
SEJWÉLLES, PATSPiS W !JRk I WK

Dépôt pour le Sud-Ouest : I.ÉGLISE, 46, rue de Belleyme, Bordeaux

^PRÉSENTANTS visitant parfumeurs, grands magasins,I marchands de couleurs, épiciers, herboristes, sont demandés
dans chaque prélecture et sous-préfecture, pour savon de toilette.
Ecrire SCItUBB et C®, 3, rue Richoinme, PARIS (I8«),

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
Recherches de toutes natures dans tous pays. Nous avons repré¬

sentants dans tous les pays du monde. Nous faisons une spécialité
de trouver les héritiers des vieilles successions. Venez nous voir.
Nos consultations sont gratuites.

DETECTIVE AMÉ!3BCAIN
64, cours Georges-Clemenceau, Bordeaux (France;

The Wbrld Cycles
CMARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour reoevolr
CATAL0QUE

enArts
Achetez EW
eh usine eâu

forcbb

RA
volonté,

CONNUES
à i esBai, von3 pouvez soumettre une personne à votre

STEFAN,9 2.Bd St-Marcel. Paris.aonlivr»N*5ô. GRATIS

DIVORCES (Consultation

(Tous Pays). AG- DE VERTURY
Ex-F" de la Sûreté et D» en droit, D"

(Consultations gratuites). Bureaux : $4. r. Rotian.Bx

-, ^—HB-"latMet

AUX RHUMATISANTS
REMÈDE VÉGÉTAL pénètre
profondément dans leo Tisaus.

ASSOUPLIT les Muscles et GUERIT

RHUMATISMESH Ci et SCIATIQUEBoite < 4 tr. Toutes Pharmacies.

Dépôts à Bordeaux :
Pharm, Bousquet
Pharm. du Centre,
Pharm. François
Pharm. 8t-PrôJet

Pharmacie Joubert
à Niort : Pliant. Cléœot.

OHQQQLATCONDENSE au LAIT. Gros, Export.Etab» RENE WEILL, c» nx-iottltt, Borieam.

TODDéFîA Darracq 4 cylindr.,JlfîïrtOy 12 HP, 4 pl., état
parfait-, à v. S'adr. Petite Gi
ronde, 42, St-Yon, La Rochelle.

Filtre gasquet n® 7, bellesbarriques vidanges et demies
à vendre. BERGSON, Libourne,

0HSEMAH0E
mille, château Gazln., Pomarol.
A Î1KR3 JDME Immeubles, ruéA de Ruat; 84, ruo
Laoroix, 18; cours do la Somme,
204, café Continental. 892, cours
Président-Wilson. S'ad. M. Hour-
tané. Mont-fort-en-Chalosse, Lè°»

Êlrenne* remarquable».

Che* Koorg«s,S-10-12,e.Pasteur,Bx

Livres Industriels
R. Bardin. La Magnélo à la portée
de tout le monde F" A'

Ed. Kayser. Microbiologie agricole
avec 95 fig. Paris 1914... F®» 7 O'

ftM DEM4® blessés et mutilés.
UïS FAUROUX. 77, r. des Faures

« n/j r» M. Mazères a v. 6on
I rlwîô fonds de coiffure, 2,
r. Hôtel-de-Ville, B*. à M. Lépine,
Opp. r. Ru-plan, 2, imp. Margaua:
AIITA Clément-Bayard à ven-l\<ii i y dre, 8-10 HiJ, 2 places,
un spider. — Prix : 11,500 francs
4, chemin Lehu, 4, à Caudéran.
eTÉPA»DACÏY,LO Donnais
u I EJTO sant co-rrespondai1»^
commerciale demandée. S'adr,
Usine, 5, rue Brascassat, 5, Bdx

INDEMNITÉ 50
loyers non payés. FAUCANIK,
lie. en droit, 7, r. CastUlon, B»,

ATTEHTIOH !, bio'' acheteur
de la région. Livres anciens
mod., tiibiioth-, musia. jourde,
19, r. Duftour-Dubcrgier, Bordx.

Rnyi

t loceta

lia
VIEUX RHUM
AUTHENTIQUE

" le Plus Estimé "

Efi. CONTRÉ & C"
Armateurs-Importateurs

BOBDEAUX

ACHETE cher

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piétô s diamants, argente¬
rie, bij» Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —

7, rue Lafayette, Bordeaux.

prets sur immeubles
Fonds de commerce

18, rue Condiliac, 18, Bordeaux.

JPaeti«èt©
fflEUBLES, LAI{i£S> PLUfi^ES

ou PÉBMRflS. cfc-
Ecrire î

i. mazet
75, rue Carayon-Latour, Bordeaux

GALVANISES POUR VIGNES.
RONCES. GROS STOCKS, PRIX
EXCEPTIONNELS.
L. MERCIER fils, LA ROCHELLE

SMIj BICHES «rajfcllsyyy Tl<M,(liiDeosi(m8,de5à,3I5Ol0û.o.
Ve!ate en pièces ou conlcctionnées.
1 bis. quaiSalinières, Bordx. Tél. 82.18

S»
(PUAT vestiaire, linge, ineu-
rtuSIAI bles, or, argenterie,
etc., reconnais^ du Mt-de-Piété.
petit, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

HOMME ay' occupé empl. imp.clans c°« et industrie cherche
situât. Cal, 39, r. Monsarrat, Bx,

AV. Bousoat maison mod. 8 p.,lib. vide ou ineub., b. mob., g3
jard., 149, ch. Eysines, B®«', lOà'Jf BORDEAUX T. 3218

JEUNE PHARMACIEN Ire clas¬se désire acheter pha-rmacle,
préfêr. av. laboratoire. Réglons
CCdc d'Argent, Pyrénées, Côte
d'Azur. Ec. Effete, Havas, Bdx,

Hma g. SABOUREAU, sage-fem¬me de R® classe, dem. pens"
pour aider ménage, couture,

ON DEMANDE à louer maisonvide, 5 pièces, Pessac, Mar-
éheprime. Pierroton, Facture.
Ecr. Esteem, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE charretier la¬boureur oonn* la brabant, av.
famille, ainsi qu'un ménage va¬
cher ou famille pouvant assu¬
rer service des deux. Sérieuses
références. Bons gages. Abadie,
propriétaire, Mérigna-o (Gir.).
Dem. louer 1 hect. bon. terre av.
hab. ou pet. ferme ray. 15 k. Bx.
Eo. px, dét. Elderly, Havas, Bx.

SUIS VENDEUR m do for gal¬vanisé n® 25, 120 fr. les 100 kil.,
2 fr. d'écart par n® jusqu'au 9.
Pointes en fûts, 47 kil. env. net,
tout® dlmens. Minim. 10 tonnes,
Ecr. Feckles^, Ag. Havas, Bdx.

RAEIIBI EC Achèt. chambreITIhUDLCO mil., sal. à mang.,
cuisine complèt. Interm. s'abst.
Ecr. Noncel, Ag. Havas, Bordx.

tableaux-reclame
Fabrique de Paris demande re¬
présentants sérieux. Ecr. CHA¬
VE, voyag., à SALON (B.-d.-R.).

prime qui
vide, 4" pièces.~ROUX,

40, quai Desoharnps, 40, Bordx.

On dés. achet. belle glace LouisXV. Eo. Eleot, Ag. Havas, Bx.

comptable

remorque
de 2,000 k. à v. 13) fr. Occasion
exceptionnelle. 37, r. St-Rémi.

Agents d«® p. assur. combin.nouv. Ec. Ectyp, Havas, Bdx.

emballage
Meubles et divers

pour France et étranger.
Latour, 5, rue Leyteire, Bordx.

Chienne braque chaçt bien dd®«.Eicr. Enmity, Ag. Havas, Bdx.
25-30 ans dt«
pour la « Cô¬

te d"Ivoire». Comptoir, 7, r. do
la République, Caudéran.
4,000 bout. VIEUX SAUTERNES
â solder. Ec. Eleotro, Havas, Bx.
domptable expérim. d» pour
U quelq. heures par semaine.
Ecr. Effable, Ag. Havas, Bordx.
Kt(8lÉT0E!l® du métier connt(1IIC I nEUBl bien la rédaction
des comptes d<w par très impor¬
tante maison de peinture de Bx.
Ecr. Fainted, Ag. Havas, Bdx.

nàngâr-
20 m. x 7 m., briques 0,06, pou¬
vant Servir atelier, prêt à être
reconstruit. 3,500 fr. LATASTE
et Cie, 13, rue Léonard-Lenoir,
13, BORDEAUX-BASTIDE.

Etude de M® LOSTE, not", Payé-
des-Chartrons. 33, Bdx.

VENTE AUX ENCHERES
en deux lots, sauf réunion, à la
Chambre des Notaires, le 7 jan¬
vier 1920, à 13 heures :
MAISON à Bdx, quai des Char¬
trons, 3, avec chai. M. à prix :
75,000 fr. Chai contigu au précé¬
dent. Mist( a prix : 15,000 francs.
asile public d'alienes

de cadillac

ADJUDICATION
DES FOURNITURES NECESSAI
Ues A E'ASiEÈ pendant l'année
L92o, le samedi lo janvier 1920, à
15 heures, dans une des salles de
l'établissement.
Voir le cahier des charges et la

désignation des-lots dans les bu
reaux de l'économat.

AV., jument de trait. S'adr.Veuve Sar, à Labarde (Gir.).
CHAUDRONNIERS EN CUIVRE
U BONS OUVRIERS DE MAR¬
TEAU demandés pour ses ate¬
liers de Paris et u'Anet (Eure-
et-Loiri par la maison DEROY
fils ainé, 75, r. du Théâtre, Paris

6 BASSINES cuivre double fondpour blanohiement pet. pois,
25 litres, à vendre, avec 14 dia¬
phragmes cuivre. — S'adresser
Agence Havas, NANTES.
EUT© f»iUËÏ!ilË 260 1. environ
TU S d UflCIlC à vend. S'ad.
BA'JTRU, qu. Tanneurs, Nantes

fin il fr. à qui me signaleraSUijWMM théâtre, concert ou ci¬
néma à louer av. bail. Ec. STOW,
20, faubourg St-Denis, Paris.

SITUATION-de 15 fr. de rentepar jour sans aucun travail
.avec un apport de 30,000 fr. en
viager ou commandite absolu¬
ment garanti. Très sérieux. Eor.
Editor, Agence Havas, Bordx.
ïflifl fraucs a ti111 procurera 2lUw ou 3 pièces vides. Ecrire
Farrnlng, Agence Havas, Bordx.

Av., cliamb. Henri II, march.s'abst. Bo. Feast, Havas, Bdx.

TRIPLEZ
VOS

capitaux
Eh les plaçant dans affaire co¬
loniale française de tout repos.
Pour renseignements, écr. RO-
SARY, Agence Havas, Bordx.

Attention !!!
AVANT INVENTAIRE
Lundi 29 Gt Mardi 30 Déc.

SOLDES
de CHAUSSURES pour
Hommes, Dames et Enfants

COUPONS co tonnades, etc.

Société Coopérative militaire
rue d'Arôs, 17, Bordeaux
Voir nos étalagea |

COMPTOIR des ACTUALITES
194, r, Sainte-Catherine, Bordx.

ÉTRENNES
Grand assortiment de jouets di-
vers, bébés de tous modèles, ba-
by. cellulo, voitures de poupées
mécano et boîtes accessoires»
grand choix de ménages alumi¬
nium poli toutes pièces rivées.
Il sera offert gracieusement à
t' acheteur d'une somme de 15'
un superbe éphémérlde 1920.

A VENDRE
CAMIONNETTE D ELA UNAY-
BELLEVILLE, 1,500 k., parf. èt.CAMIONNETTE RENAULT, 500
kil., entièrement revue.

VOITURETTE ZEBRE mono, 2
places, 1912, état neuf.

FORD 14 HP, torpédo, éclairage
électrique, étpt neuf.

j. Ellssalt 91, r. de Vincennes, Bx

ncUAUllé dans maison fa-
iJtmimU't mille p. 2 Améri¬
cains, grande chambre confor¬
table deux lits ou deux plus pe¬
tites, lumière, chauffage. Eori¬
re conditions par semaine EN-
SIGN, Agence Havas, Bordx.
• y wagon couvert admisH s. sur tous réseaux, 8 ton¬
nes. Ec. Enliven, Ag. Havas, Bx.

FORD Spéciale p. autos FORBBougie CHAMPION X P
Dépôt : 53, Intendance, a Bdx.

Fillettes 13-15 ans payées p®apprendre métier demandées.
COURCELLES, 87, r. Ste-Crolx.

a vendre : MOTEUR
à gaz pauvre avec gazogène et
pouvant marcher au gaz de vil-
le, marque kœrting, 35 che¬
vaux, en parfait état de mar¬
che. l'aquitaine, 52, quai du
Prés.-Wilson, Bègles-Borclcaux.
EiOIÏ©OlCES <le charbon de
ruudolell bois a, vendre,
à trois francs les 100 kilos.
PAI©©Ce vides usagees
uAlUOkO à vendre à 5 fr. les
100 kilos, marchandises prises
entrepôt de l'aquitaine, 52,
quai du Président-Wilson, BE-
GLES-BORDEAUX.

droguerie
bien située, suis acheteur. Ecr.
SEVER, Agence Havas, Bordx.

Ai capitaux à placer transportautos. Ec. Eclog, Havas, Bx.

On achèter. tour parallèle. Ecr.offr. â Echoing, Havas, Bdx.

HORLOGERIE lEST
R. Boisserie, 56, r. la Devise, B*.

Boulangerie. Matériel a ven-dre complet. Pétrin mécaniq.
« Eurêka », moteur essence état
neuf. S'adress. NOËL, â Ludon.

A VENDRE maison 5 pièces aveojardin, libre dans un mois;
341, rue d'Arès, 341, â Bordeaux.

JEUNE FEMME 20 à 25 ans, mu¬nie de bonnes références, de¬
mandée pour soins enfants.
Bons gages. LAUZUN. 9, rue du
Champ-de-Mars, de 10 h. à 12 h.
courtiers agr. photos dem.
U Deiom, 146, rue d'Arès, Bordx.

AV. moto Griffon bon état 800LArnoullh, 16, r. du Couvent.
VENDRE, 108, rue Terre-Né'
gre, cuisinière, tableaux, vio¬

lon, mandoline, appareil photo
neuf, 30 extincteurs incendie, ar-
tlcies de bonneterie; de 2 à 4 h.

Da m e s sans c-onnaiss. spéc.dem<fe,1> p. court, et encaiss.,
fixes et commis. M®1® ORNON, 21,
r. Rolland, de 10 à 12, de 3 à 5 h.

futs mettalliques 400 i. '
Vides d'alcool, bon goût, forts,
peints à neuf, état parfait, à
vendre, meilleures conditions.
Ecr. Volsci, Ag. Jiavas^Borjlx.
ffli A (SU A PET fam- com- lndustTiï0««yfïia& dés. union p. fille
unlq. 31 a., goûts simp. Sltu-at.
200,000 fr. à j. h. actif, ay. slt
rapport. Rien des agences. Eor.
Estrella, Agence Havas, Bordx.
TRES BONNE STENO DACTYLO
dem. Nègre, 17, passage Sarget.

Etude de M® VIGNERTE, avoué»
22, cours du Chapeau-Pvouge.

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 13 Janvier 1920, à 13 h.,
I® maison avec jardin et dépen.
çlances, à Talence, d. du 14-JulU
let, 41. M. à p., 5,000'; 2® échoppe!
avec jardin a Talence, rue de IsS
Verrerie, 28. M. à p., 1,000'; 3«
échoppe avec terrain, a Talence.
rue de la Verrerie, 28. M. a p.,
I,000 fr. Indivision Cournet. M®
Saubole. avoué colioitant. Visit.»
mard., vendr., de 14 h. 30 à 16 h.

vente aux enchères
par le ministère de

IVFJ. DUGUIT
commissaire- priseur.

II, rue de la Devise. li, a Borda

Lundi 29 décembre 1919, à deux
heures de l'après-midi, dans un1
immeuble situé à Bordeaux, 19,
cours Balguerie-St-utteuberg, il
sera vendu :

Unmatériel d'automobile
consistant eii : pièces de rechan¬
ge, fer, acier, écrous. boulons,roulements à billes, joints et
quantité de pièces diverses pour,
Peugeot et Motobloc.
Au comptant, 10 % en sus.

s "
mm. Fernand Fauché. Nicole et

Lion, 16 bis, quai des Chartrons,
a Bordeaux, consignataires d'ui
vapeur anglais « RIDLEY », ve¬
nant d'Qran, prient les porteursde connaissements et réception¬
naires de marchandises chargées
sur ce navire de se présenter)dans leurs bureaux pour s'en¬
tendre sur la livraison des dites
marchandises.
Ils les informent, en outre, qua

Le navire se trouve actuellementà Bassens pour allégement et
Que les marchandises seront,dès leur mise sous palan, à la)
disposition des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de re«
tirer leur bon à livrer, 16 bis,
quai des Chartrons, po-ur en|
prendre livraison sitôt le débar-i
quement de ces marchandises ef«
rectuô.
Faute de quoi, ces marolïandl-i

ses seront mises sur quai et ca¬
mionnées en entrepôt, si besolnj
est, aux frais et risques des r<V
ceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les servlJ
ces de gardiennage et de livrai.'
son déclinent, par lo présenti
avis, toute responsabilité en c«|
qui concerne les vols, l'incendia
et toute détérioration quelcon¬
que de la marchandise sur quai!
ou en entrepôts et pouvant ré-]
sulter, notamment, de la pémW
rie de prélarts et tréteaux. j

BORDEAUX ELECTRICITE
achète

tous moteurs electriques
neufs ou usagés.

91-93, r. Ste-Crolx. Tél. 509. '

Porteuse de pain demandée, 22^rue Lafaurie-de-Montbadon. j
A" louer, échop., jard., 5 p., eau)
gaz, Eo. Errand, Ag. Havas, Bx.)

"TORD"
Torpédo 4 places, dern. modèle,état complet de neuf, éd. êlectr^
b adr, li, rue Lablrat, 11, Bordx-j

tu. schneider .

Splendide torpédo 5 places, de
grand tourisme, état complet da
neuf, entièrement équipé. S'adr.)

Cli
.pli MH

copier, b. état, demandé. Faure

Barbaudy, 2, rue deTaFande, B
classeur lettres, du-jI0HE0 plicateur machine

copier, b. état, demandé. Faui
43, cours G.-Clemenceau, Bord,

MOTEUR 12 HP neuf en parfait!état demandé. FAURE, 43, cj
Georges-Clemenceau, Bordeaux.-:

Clerc notaire act., cour., sér«Jcherche place ville ou campai
gn,e. Eçr. Fmely, Ag. Havas. Btj
fiCCftPBiS est dem<M pour im.'
fîôàSwUIS. port® com«® à suc-!
cursales- Ec. Voucher, Havas, B»

Jeune homme 15 a 18 ans d&4md® pour manutention joutv)
naux et tri - porteur. Hachette,!
47, rue du Gancera, 47, Bordx. I
JlllTfH brillé 20 HP, magné-l
AU 1 U to Bosch, carb. Zénith,1
carrosserie 7. places, face avant,]
pneus 920x120, bon état, ca-pot<

Eare-brise générateur 2 face:UPRË. mécanicien, Salies-dôl
Béarn (Basses-Pyrénées). j
Tourneurs très expérimentéidemandés pour région Agen.1
Bons salaires. Ec. VERDA, b. j*~{
rès bonne cuisiniere demi®*
pour région Agen. Très bon»!

gages. Ecr. REGAL, bur. journi
ntj demande de bonnes ou-:UFI vrières brodeuses au mé-i
tier et à la main. 82, r. Judaïque.]

chevaux
m. guillon vient de recevoir 9)forts' convois de bretonnes et de-'
percheronnes tous genres, toc
prix; 10, rue Madère. Bordx-Bdi

CHEVAUX 2 fins, poneys, â vidép®. Theux, 19, rt« ToudousaJ
Perdu lundi lignes cours, Sfc3Genès, trousseau de elefsj
Ecrire ou rapporter : éplcerieJ
\, rue Slcard, 1. Bordx. RécomPs

>



A SAINT-PROJET

BACHES STEGANIQUES

96, Rue Sainte-Catherine — BordeauxBORDEAUX BORDEAUX

Etrennes Sportives
Etrennes Utiles

élégante.
Réclame

entièrement doublée,
Réclame

belle gabardine,
CflfflBTïDHSON- JUPON

An choix

GrandAssortiment de JEUX de SALON et JOUETS
Pour CADEAUX de NOUVEL AN

Les Meilleures Nouveautés Françaises ou Anglaises

PANTALONS draperie demi-saison.
Réclame

Enfants, beau
jersey;,.. RéclauPARDESSUS f^nfn"e?: "??" "Hé^me 95' 1 COSTUMES

PELERINES ENpANTS,ea tissu caoutchouté
laine, belle qualité, coloris et
Jorme mode. oct \\

Le paletot ÔZ "
PALETOT

Réclame

laine, tontes nuances,

NOS BALLONS
Fabrication anglaise, dépôts 25

RAQUETTES
PATINS

CROQUETS

JAQUETTES^Dames
èri Tricot Laine

et en Jersey de Soie
MODÈLES EXCLUSIFS

, modèles
Réclame

BAS de SPORTS
et CHANDAILS

Jour ENFANTS
en tontes Teintes

Articles pare Laine

pour garçonnets, même
article :

6 à 8 ans 10 à 12 ans

COSTUMES
2 à 4 ans

en Tissn caoutchouté
ouGabardine imperméabilisée
P»r-DAINES « HOiNENES

PÈLERINES pour ENFANTS
en beau Cachemire de Laine

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

SCOTLAND
B.DEIWICHEL & C°,24, rue Judaïque, BORDEAUX
& Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

I; NEW SCOTLAND T
GRANDE FABRIQUE

DAnnlf lTIV «É A «an Nil» « a ^ a «s.PARIS-BORDEAUX BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE^CATHERINE -BORDEAUX

Pour HOMMES : Tissu caoutchouté ou gabardine. S25r> 53
DAMES : Gabardine caoutchoutée 43
ENFANTS : Pèlerines caoutchoutées 83

ÇAÇHE-NEZ pour homme» en belle lainedes Pyrénées chinée, avec tranges. et ..

^Ponr lundi 0 «
LAINE mérinos marron et LAINE anglaise
noire, qualité supérieure. otif en

Le demi-kilo A A ou

LAINE des Alpes, pour tons tricots fantai¬
sie, en gris, tabac, violine et marine. O f è C

La pelote de 50 grammes A to
mouchoirs de Cholet, blancs ou vignet¬
tes couleurs. Af

Exceptionnel, la douzaine «J "
VELOURS côtelé, toutes teintes mode,pour
robes et blouses, largeur 50c/m. Cl C tf|

Le mètre uw
Qualité supérieure, larg. 55 c/m. le mètre ^5
Hors (velours côtelé, noir seu- Qf C ft
coorsHement, larg. 55 c/m.. Le mètre & ull
parapluies pour dames, serait lisière
monture paragon sur triDgle. petits bouts
blancs, poignées mode, fourreau soie Qflf n

Affaire sans suite «U "

boites de Soldats, pâte incassable, com¬
prenant 22 soldais. * 1 /; C

En réclame fr ffrd
La même, avec 27 soldais. En réclame 5' 95

BOITES Tapisserie, carton:
belles garnitures, dont 1 métier :

[e fantaisie,

Ce jour
BÉBÉ-TROUSSEAU en boite cartonna
ge composée d'un bébé mignonnette At OC
et 7 pièces accessoires Ce jour t 13

DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS JUjsf.v5®. ===== g_a pgus grands Spécialité =====

RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE
LUKDI 2® DÉCEMBRE: WEWTE RÉGLÂSWE

COSTUMES pourHOMMES
tout fut s 125"

sur mesure s 250"
pardessus »t hommes mm 175'

D A Ol SUD Pour messieurs et jeunes gens, entièrement doublés
IlA 11 ILA Pf ^ tartan, forme mode, col, revers façon grand tailleur,
avec ceinture mobile. — Article très cliaud pour l'hiver. Depuis

vetements dames dernières Créations,

NOTRE GÂDEAn L? PARFUm D'ISL&fH
DE NOUVEL AN délicieux= A TOUT ACHETEUR =====

avec son

coffret
Cadeau utile : COUVRE-PIEDS <m
cretonne doublés Andnnople.
Dimensions: 170x200 33' »

200X 230 .43'»»

COUVERTURES coton pastel, belle
qualité.... 7 P 8 P 9 P

BOITES Animaux de ferme.incassables,
comprenant 18 pièces, tontes différen- Qf Q C
tes... En réclame w ou
La même botte, mais avec 32 pièces Qf O C

En réclame ' "3
Rue M a foi y Bm K wM■HËB BF- 88^ Rue Michel-Montaiqne
BORDEAUX fp®|ll ilWÉPIHll BORDEAUX

Produits à Sa Marque " PÈJLÏX FOTîN "
Voir notre RAYQM DE CONFISERIE, la plus

grande vente de de la région : Chocolats, Crèmes,
Pralinés, Fondants, Pâtes d'amandes, Dragées, Pralines, Fruits glacés,
Marrons glacés, Cartonnages, Boîtes et Sacs riches.

BONBONS CHOCOLAT.... 0 fr. k demi-kilo.
DRAGÉES •• iH fr. le demi-kilo.
FONDANTS ^ fr. le demi-kilo.

K.^30XJ»^1M:3S3 a

contenant 500 grammes Bonbons, Pralines,
i & Dragées, Fondants,Chocolats mélangés, la boue "

SUÉ3! Mk contenant Pralines, Dragées, Fon- .,iw® dantS Le demi-kilo O
Tons nos Bonbons sont présentés en Sacs et Boites riches ne portant aucun nom.

Es raison de la crise des transports noas n'expédierons aucun Bonbon, ne pouvant en garantir l'arrivée.
XiIVRAISOSI jSl. DOlYtlOIXjE Téléphone 13.40

BOITES Mercerie cartonnage fantaisie,
belles garnitures, pour fillettes,

our 6' 95

en beau coutil écru, forme très
nouvelle, garnis quatre jarre- 0f Qfl

Le corset u U«J

tète incassable, avec chemise
garnie dentelle, chaussé, hauteur

, La poupée
Corsets
telles

LUNDI 29, > W3ARD5 3© ET MERCREDI 31 DÉCEMBRE

A/bceaston desFêtes du Jour de l'An
GRANDE MI8E EN VENTE DE

Porte-Trésor et ^bat ;aufré.
verni, doublé moi- ■£ Qf A E

retle. garni glace Au choix 10 ■$?«
pour Dames tafïette qualité supé-

jr.fflujiiftliu rieure, large lisière, monture para¬
gon, petits bouts os blanc, poignée mode qgf »
avec dragonne cuir Le parapluie «U "
Pjkflt© Pour Dames daim lavable blanc, crème,UUilld gris, beige, forme mousquetaire, {Ot Qfi
poignet élastique La paire lu

pour Dames tissu suédé toutes nuances,
Wiliild qualité supérieure, deux boutons / f C C
pression La paire *2 UO

bonne toile de ménage, liteau
rouge, ourlés, taille 65x90.

La douzaine
Torchons

pour Dames fil mercerisé qualité supé- fî t *7 'C
rieure, noir et tontes nuances mode. La paire U I w

La boîte de trois paires "J g$©
DISTRIBUTION DE NOTRE SUPERBE CALENDRIER P«f tort aehat mmimam da 20 francs

Qppnrp coating pure laine, article d*usageuwiyU noir, marine et toutes nuan- | Qf vx
ces, largeur 120 c/m Le mètre 1^* "

en shirting belle qualité, garni
entre-deux broderie et ft t Kf|
..... ... Le cache-corset •*

8î, 84, 88, ru© Sainte-

Exjposî43©*i peraïamente «le TRAVAUX d'AST FÉM.ÏN1TN
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tons les jours, leçons gratuites de tous ouvrages de Dames
POLOS et NAPOLITAINS en soie, ornés pom-
pons, toutes teintes
COLS mousquetaire en belle mongolie, doublés
satin

... Depuis
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, '35-39 cours d'Alsace. Choix considérable de FOURRURES

unes et tintawpour Dames tintants

LUNDI 29 DECEDBRE Grand assortiment de BOTTONS pour eutauts, en ni nr
cuir, vernis et drap depuis %J *70
LAISSE française belle qualité, en noir, marine, j ertnc;
grise et beige Le demi-kilo 1 O UO
RAYGft de LAVKTTO : Mobes. Douillettes, Pèlerines en
lainages, nansouk et piqué, Guêtres jersey. Manteaux: des
Pyrénées, Bavoirs, Coiffures en tous genres. Couvertures
de voitures en mongolie et lingerie. - Prix sens concurrence.

«5©ifF® sifliTaufs
TAILLEUR DE fier 0»D^E

cours d'Alsace -et -Lorraine,
rayée ou mélangée pour robe, lar¬
geur 95 c/m. La coupe de 5 mètres

de Chine noir, ivoire et marine, largeur
100 c/m Le mètreGRISAILLE

IEWIIRE de soie très belle qualité, noir et
ine, largeur 100c/m. Le mètre

mélangé pour vêtements, largeur 130 c/m.
La coupe de 3 mètres

pACH
|jj marii

torchons liteaux rouges, bonne qualité,
1 argeur 60 c/m Le métré

cachemire qualité extra, noir, ivoire et
teintes mode, largeur 100 c/m.. Le mètre et COSTUMES sur MESURE

coupe et façon irréprochables, depuis
de toilette armure rouge, gr«»•
êt La demi-douzaine

pure laine décatie, noir et ma¬
rine. largeur 120 c/m... Le mètre

blanche très souple, pour lingerie
fine, largeur 85 c/m. Le mètre

de voyage double et simple
L'une. 23f 95 et BATISTEsouple pure laine, très belle qualité, en

noir, largeur 130 c/m Le mètre GABARDINESLa femme qui voudra éviter les Maux de tête, la
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette a un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

métis crémée, pour draps de lit,article
lourd, largeur 220 c/m Le mètre

pour ameublement apprêt soie, tou-
largeur 130c/m.. Le mètre, 8'95 ct

O ATINETTE
O tes nuances, 1:

ABARDINE imperméabilisée, très
belle qualité, larg. 140/145.. Le mètre

cadeaux b'etrennes
Aumônières — Boîtes à poudre

Nécessaires couture
Tubes à fard — Ongliers

Nos PARDESSUS RAGLANS pour Messieurs
sur Whipcord et belle gabardine très chaudement doublés de belle
flanelle assortie; coloris beige, bronze, marine et gris, tous avec
ceinture. Réclame. . fil©. i@0« IB© et

MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
Formes ot KTuartees Mode

PARDESSUS VILLE & SPOR1
•gui-»-» Belle X>raperieAnglaise

MANTEAU de Drap, CAPEen Velours de Laine
K Bonr 33amo, Haute Noiixreatxté

Tous Bios Vêtements sont créés ©t confectionnés dans nos Ateliers,
Y'-vf,. par des Coupeurs de premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FARET
69 et 7T, cours Pasteur, Bordeaux

est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rOle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-

/y/TR'A congestionner les différents orga-
/? feaffl» 4\ nes. Elle fait disparaître et empô-

noSa T che, du même coup, les Maladies
\ Xp&W II intérieures, les Métrltes, Fibromes,

Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
'cSWSF de Couches, Hémorragies, Pertes

blanches, les Varices, Phlébites,
Eitgere#portr*n. Hémorroïdes, sans compter les

— — Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du ftetour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui -sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
l,a JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies»! le flacon, 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr.; franco gare. 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco oontre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury l
avec la Signature Mag* DUMONTIER |

MANTEAUX pour DAMES tout derniers modèles, teintes mode
Réclame . 23©. 195. 16©. 135 et

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉGrand assortiment de Bonbons Chocolat, Dragées, Fruits confits.
Grand choix de Boîtes richest Vannerie et Pôrcelaine.

Noue avons l'honneur d'informer notre Clientèle que nos Magasins
resteront ouverts toute la journée du Dimanche 28 Décembre.

"Las Tissus Stéganiciuss de Ponl-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant Y Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls'à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de là

Toile employée et vous aurez le secret de-leur
RÉPTJTATIOH MOMDT.A.LB

HTS Opérations sans donlenr DEMI
CLINIQUES CE BORDEAUX, 10, rua Margaux

(Notice contenant renseignements gratis)Téléph.
3d». ai

1082 — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE à ROCHEFORT, des BATIMENTS
du Centre de Ballons captifs de SSBLANCESDX

Adjudication, sur soumissions cachetées, le 9 Janvier 1920, £ 14 heures, dans la Salle
des adjudications de la Marine.
Cahier des changes à la Direction des Travaux Hydrauliques de la Marine à Rochefort.Battdagcs à rosirais «MO', 15', 20'

\ — sans ressorts 15*. 20f et 25*
.Ceintures élastiques.. 12t} 18L 20'
Corsets élastiques. 6D', etc.
|Da»à varices 115', 22*
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

183Jk — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard delessert, paris (XVI«). Téléphone : PASSY 06-45, 98-14, 98-35,

r VEITE B'AUTOIOBILES AMERICAINES
Guérison, renseignements gratuits. -
Boucaud, spécialiste, Marmande (L- et-G.). à 3ASSENS (près BORDEAUX)

de ; 5 TRACTEURS (F. W. D.), 67 CAMIONS (A. S., Garford), 10 REMORQUES, 7 CA¬
MIONNETTES (Ford:), 13 TOURISTES (Dodge, Ford) Presque tous à l'état do neuf.

Exposition : à BASSENS, au *l»arc améreain, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h-, tous
les jours (dtmanch. et fêtes exceptés) du 23 au 30 décembre 1919, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS
Téléphone ; SAXE 76-57.

M ESATURES
Nettoyages,Apprêts^c.

«3-i3LOsri"ssï5w3i. en..ts.ai ou doixxjovirs s
Une .simple piluî-e d'heriorpills aux repas.
Envoi tranco n'P'.ffle contre mandat deT»> 10 adressé à la
PB'»- BOSQUET, -S, place Amédôe-Larricu, 1, Bordeaux. 3,rue lescure,3,B-

t


